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Cela s’est passé dans notre pays
■  LE MEURTRE DE BELLINZONE : 
«CRIME D’HONNEUR»? — La po
lice et les carabiniers, alertés par In 
terpol, ont ouvert une vaste enquête 
sur le passé de Natale Maruca, cet 
Italien de 29 ans, assassiné près de 
Bellinzone (TI), dans la nuit du 18 au 
19 juillet. Le cadavre du jeune hom
me, comme on le sait, a été découvert 
à environ 10 km. de son auto aban
donnée, dans laquelle on a relevé des 
traces de sang.

Maruca a été tué la veille de ses 
noces avec une jeune fille du chef- 
lieu tessinois. Comme il était né à 
Falerna, dans la province de Catann- 
zaro ,1a police tessinoise a renseigné 
les autorités italiennes afin que toute 
la lumière soit faite sur cette téné
breuse affaire. Selon des bruits qui 
courent dans le village d’origine, il 
parait que Maruca était déjà fiancé à 
une Calabraise. On sait que l’hypo
thèse d ’un « crime d’honneur » à la 
Méridionale avait été envisagée.

Entretemps, le cadavre de l'homme 
assassiné est arrivé à Falerna, où il a 
été inhumé.

|  POUMON PERFORÉ PAR UNE 
FOURCHE. — Deux jeunes gens 
étaient occupés mercredi à débarras
ser à l’aide d’une fourche des débris 
de verdure provenant de la taille d’une

haie près de la ferm e de M. William 
Luthi, à Trélex. Pour une raison in
connu, le jeune Carminé Rizzi, âgé de 
13 ans, d ’origine italienne, reçut dans 
le dos un coup de fourche qui pénétra 
si profondément qu’un poumon fut 
perforé. Le garçon fut immédiatement 
transporté à l’Hôpital de Nyon puis, 
vu la gravité de son état, dirigé sur 
l’Hôpital cantonal de Lausanne. Le 
jeune Rizzi, dont le père est domi
cilié à Zurich, avait été placé durant 
ses vacances dans la famille de M. 
Luthi.

■  EPTINGEN DÉPLACERA SON CI
METIÈRE. — En présence des con
seillers d ’Etat Loeliger et Manz, l’as
semblée de commune extraordinaire 
d’Eptingen a décidé de déplacer im
médiatement le cimetière, dangereuse
m ent menacé par l’éboulement qui 
s'est produit sur les chantiers de l’au
toroute. Au cours de la discussion qui 
a suivi, M. Manz, directeur des T ra
vaux publics du canton de Bâle-Cam- 
pagne, a rejeté les reproches de la 
population, selon lesquels géologues et 
ingénieurs auraient failli à leur de
voir. Il ne s’agit pas de prononcer un 
jugement avant de connaître les ré
sultats de l’enquête, a-t-il dit, le P ar
quet veillera à  ce que cette dernière 
suive son cours.

Notre homme à Stuttgart

Nouveau recordman d’Europe du 200 
mètres plat, le Vaudois Philippe Clerc 
représente la Suisse au match d’ath
létisme Europe—Amérique qui se dé

roule actuellement à Stuttgart.

Dans un communiqué, la SNA (So
ciété nationale pour l’encouragement 
de la technique atomique industrielle) 
donne des précisions sur l’avenir de 
la centrale nucléaire de Lucens. Elle 
insiste sur le fait que, même sans 
l’incident du 21 janvier, l’exploitation 
aurait dû être suspendue en 1970 en
viron.

Le communiqué précise que Lucens 
n ’a été qu'une centrale expérimentale 
et ne fu t jamais conçue dans le but de 
produire de l’électricité de façon du
rable et rentable. « Il n’est pas pos
sible, au moyen d’investissements sup
portables, d’atteindre ultérieurem ent 
ce but-là. »

Le communiqué souligne que la po
pulation ne fu t à aucun moment, en 
janvier, exposée au moindre danger, 
e t qu’aucun membre du personnel n ’a 
subi une atteinte à sa santé. « On 
peut donc constater que les systèmes 
de sécurité ont parfaitem ent fonction
né à Lucens. » L’enquête technique, 
qui a déjà donné des premiers résul
ta ts (localisation de la rupture), du
rera encore plusieurs mois.

En ce qui concerne l’utilisation fu-

ACCIDENTS MORTELS
#  Une fillette de 4 ans a échappé à 

son père et a été écrasée par un ca
mion, mardi à Oberurnen (GL). — 0  
Un Lucernois de 45 ans s’est noyé 
dans le lac de Lugano, au large 
d’Agno. #  M. Claude Menu, 26 
ans, a été mortellement blessé par un 
trolleybus, à Genève. — 0  Un ouvrier 
italien travaillant dans une rue de 
KIoten a été happé et tué par une 
voiture. — 0  Une dame de 76 ans a 
trompé, par son hésitation en traver
sant la chaussée à Dietikon, un auto
mobiliste, qui l’a écrasée. — % Un 
quinquagénaire roulant à vélomoteur 
a fait une chute et a eu la tête broyée 
par la roue d’un camion, à Emmen- 
bruecke (LU).

iure des installations, la commission 
ad hoc recommande « d ’une part la 
transformation de la centrale en ins
tallation de stockage et de condition
nem ent des résidus radio-actifs prove
nan t de nos activités nationales dans 
ce domaine (hôpitaux, industrie, re
cherche, centrales nucléaires) et d’au
tre part l’utilisation comme centre de 
formation pour les troupes ABC et 
pour la protection civile. Seules se
ront retenues définitivement des solu
tions qui remplissent toutes les condi
tions de sécurité et ne présentent au
cun autre inconvénient pour les envi
rons.

Le communiqué conclut : « Avant 
l’incident, la question de l’utilisation 
fu ture des installations de Lucens se 
posait donc déjà. L’avarie de janvier 
n 'a fait qu’accélérer l’étude de ce 
problème. Il n ’aurait de toute manière 
pas été possible de poursuivre l’ex
ploitation durant plus d’une seule an
née supplémentaire. Cependant, on se 
doit de reconnaître qu’il a été possi
ble de tirer un profit considérable de 
Lucens. »

Parution du journal
Le personnel bénéficiant d'un 

congé à l'occasion du 1er Août, 
notre journal ne paraîtra pas sa
medi 2 août. Le prochain numéro 
sera donc celui du lundi 4 août.

f l  PLUS D’ESPOIR... — Tout espoir 
de retrouver vivants les deux alpi
nistes suisses, Francis Clerc de Fri- 
bourg et Pascal Thoos de Cormondes. 
disparus depuis lundi dans le massif 
du Mont-Blanc, aux Courtes, s’est 
pratiquem ent évanoui, les recherches 
reprises mercredi étant restées sans 
résultats.

Du mazout dans le lac de Lugano

Lire en  
dern ière  p age
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À GENÈVE: La gaffe inhumaine de M. Vieux 
«réparée» par le Département de justice et police

Le bébé ne sera pas expulsé
Toutes la pressé et la population 

de Genève et au-delà se sont émues 
en présence de l’arbitraire et inhu
maine décision de M. Vieux, direc
teur de la police des étrangers qui 
a notifié à une jeune maman ita
lienne l’expulsion de son bébé de 
trois mois à peine.

Ce n’est pas la première fois que 
des décisions arbitraires sont prises 
par la police des étrangers que di
rige ledit M. Vieux et cela au mé
pris de la plus élémentaire huma
nité. Tout le monde se plaint de la

rudesse dont on fait preuve en cer
taines circonstances.

C’est l’occasion de rappeler que le 
poste de directeur du bureau de 
l’habitant est vacant depuis, le dé
part de M. Perret, nommé direc
teur du Service d’organisation ad
ministrative. Il serait temps que le 
chef du Département de justice et 
police, M. Henri Schmitt, reprenne 
en main la question pour mettre 
un peu d’ordre à la tête de cet im
portant rouage de l’Administration 
cantonale.

1
Nous n’allongerons pas sur le 

fond du problème qui nous préoc
cupe aujourd’hui, car l’expulsion du 
bébé sera rapportée par le chef du 
Département de justice et police. 
Signalons en passant que le Con
seil d’Etat s’est préoccupé mercre
di matin de cette pénible affaire 
qui ternit passablement le blason 
de la Suisse, terre dite hospitalière. 
M. Vieux rentrera dans sa coquille 
et le bébé restera à Genève auprès 
de sa maman.

Bochuz regrette son guérisseur!
« Monsieur Eugène », un homme de 

71 ans qui a toujours vécu d’expé
dients et a déjà passé une trentaine 
d ’années en détention après avoir 
totalisé vingt-sept condamnations, a 
de nouveau comparu mercredi devant 
le Tribunal correctionnel de Lau
sanne. On lui reprochait d’avoir re
commencé l’exercice illégal de la mé
decine à peine sorti des établisse
ments de la plaine de l’Orbe où il 
venait de « séjourner » trois ans. Ven
dant très cher des produits qu’il 
achetait bon marché, il prétendait 
guérir à peu près tout : il soignait le 
diabète en supprim ant les bonbons, 
prescrivait de la pommade aux da
mes pour leurs varices futures et avait 
mê mediagnostiqué des troubles de

■  LA CHANCE D’UN CONDUCTEUR.
— Une voiture automobile a été litté
ralem ent broyée, mercredi soir, par un 
train  de la ligne Soleure—Zollikofen— 
Berne à un passage à niveau près de 
la gare de Tiefenau. Le conducteur du 
véhicule, qui par miracle s’en tire avec 
une légère commotion cérébrale, avait 
pensé, semble-t-il, que le convoi allait 
s’arrêter à la hauteur de la gare. Il 
s’agissait toutefois d ’un train  direct. 
La circulation ferroviaire a été inter
rompue, à la suite de cet accident, pen
dant quelque 20 minutes.

la puberté en touchant la main d’un 
garçon... .

L’accusé a fait pourtant impression 
devant la cour par sa franchise, sa 
simplicité et son humour. On dit 
même que les geôliers du pénitencier 
regrettent ses talents de « medze ». 
Lui-même étant aujourd’hui malade, 
ët le président du tribunal lui de
m andant pourquoi, il n ’a t>as pu se 
guérir par ses propres moyens, il ré 
pond qu’il y a beaucoup de médecins 
dans les cimetières...

Cet homme devait répondre d’exer
cice illégal de la médecine et d’escro
querie par métier, mais le représen
tan t du m inistère public n ’a pas vou
lu l’accabler et il a demandé une 
peine d’intem em ent d’une durée in
déterm inée dans un établissement 
adéquat. Finalement le tribunal a 
condamné « Monsieur Eugène » à une 
année de réclusion (moins 272 jours 
de préventive), 50 fr. d’amende sym
bolique et cinq ans de privation des 
droits civiques.

Comme le condamné, déjà âgé, est 
hospitalisé pour une grave maladie, 
il est peu probable qu’il accomplisse 
sa peine dans un pénitencier. Après 
avoir été regretté dans celui de la 
plaine de l’Orbe, il serait m aintenant 
à l’hôpital où il relève tout le monde 
par son m oral et sa gentillesse...

ZURICH: LIBÉRALITÉ 
NON ADMISE

En acceptant un pourvoi en nullité 
du Tribunal' de police de la ville de 
Zurich, la Cour suprême zurichoise, 
qui délibérait en tan t qu’instance de 
cassation, a levé un jugement d’acquit
tem ent prononcé au Tribunal de dis
tric t de Zurich par un juge unique en 
affaires pénales. Çe. dernier avait ac
quitté en décembre 1968 quelques 
m anifestants qui avaient été frappés 
d ’amendes pour n ’avoir pas suivi les 
ordres de la police lors d’une des 
manifestations non autorisées qui 
s’étaient déroulées au cours de l’été 
dernier. Le juge unique avait fondé 
son acquittem ent sur la thèse sui
vante : il existe un droit de manifes
tation indépendant et de même valeur 
que tous les autres droits de liberté, 
droit qui ne peut être lim ité par au
cune autorité ni par aucun ordre de 
la police. Les autorisations qui sont 
nécessaires pour l’organisation de m a
nifestations à Zurich, sont fixées par 
« l'ordonnance sur l’utilisation de la 
voie publique ». Elles sont par con
séquent contraires à la Constitution 
fédérale et illégales.

La Cour suprême zurichoise n ’a ce
pendant pas suivi ces considérations 
et a cassé le jugement précédent. La 
justification de ce jugement en cassa
tion n ’a pas encore été présentée.

M Le président Nixon a quitté Bangkok ce matin pour se rendre en Inde s  
H après un séjour de trois jours en Thaïlande durant lequel il a effectué g  
M un voyage éclair au Vietnam du Sud, hier. A Saigon, le président des s  
g  Etats-Unis a eu un entretien d’une heure et demie avec le président H 
=  Nguyen Van Thieu, suivi d’un déjeuner de travail et de quinze minutes g  
g  d’entretien privé avec le vice-président Nguyen Cao Ky. « Nous sommes f |  
H allés aussi loin que possible pour ouvrir des négociations de paix: il est H 
g  maintenant temps pour l’autre partie de parler sérieusement des moyens g  
H de m ettre fin  à la tuerie », a déclaré en substance le président Nixon, s  
=j au terme de ses entretiens. Durant son court séjour au Vietnam du Sud, g  
g  Nixon a fait une visite éclair à la base d’infanterie américaine de Di §| 
s  Non, à 20 km. au nord de Saigon, où il s’est entretenu avec les troupes g  
H (notre photo). . s

Lucens: La vocation de «poubelle 
nucléaire» se confirme

Véhiculés par les canalisations, 1000 litres d’huile lourde se sont déversés 
dans le lac de Lugano, mercredi, près de Caslano, à l’extrém ité occidentale 
du lac. à la suite d’une collision qui s’est produite en gare de Caslano sur la 
ligne Lugano-Ponte Tresa, entre un wagon-citerne et un autre wagon. Les 
autorités cantonales ont immédiatement pris les mesures nécessaires pour 
absorber, à l’aide d’une mousse spéciale, la vaste tache d ’huile qui s'est formée 
sur le lac. Cette dernière a, du reste, été délimitée par les spécialistes. De plus 
une grande opération de nettoyage a été déclenchée, qui se poursuivra jeudi 
encore. Alors même que l’Office tessinois de l’hygiène publique estime qu’il n'y 
a plus aucun danger, ni pour les personnes, ni pour les animaux ou les plantes 
il deconseille vivement les baignades dans la région pour l’instant. Quant aux 
causes de la collision, on les ignore à l’heure qu’il est.
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La C h a u x-d e -F o n d s CHRONIQUE JURASSIENNE

ACCROCHAGE. — Hier, vers 
13 h. 30, M. G. M., qui circulait sur la 
rue de l’Avenir, n ’a pas accordé la 
priorité à une automobiliste, Mm” A. 
H., qui roulait sur la rue de la Serre. 
Une collision s’ensuivit. Dégâts m até
riels.

SONNERIE DE CLOCHES. — Les
cloches du Grand Temple sonneront 
le 1" août de 20 h. à 20 h. 15 pour 
la Fête nationale. Il est vivement 
recommandé à la population de pa
voiser à cette occasion.

M™* ANNA KOHLI ENTRE DANS 
SA 102e ANNÉE. — Née le 1er août 
1868, M1”'  Anna Kohli, qui vit chez 
son fils, aux Petites-Crosettes 12, en
tre  demain dans sa 102e année. De
puis quelques mois, elle ne sort plus 
de chez elle, mais se déplace seule 
dans le logement, bien qu’elle soit 
devenue aveugle. Ancienne couturière 
m ariée à un agriculteur, elle a passé 
une grande partie de sa vie à La Ci- 
bourg et au Bas-Monsieur.

Nous lui souhaitons un heureux jour 
anniversaire, et formons nos meil
leurs vœux de santé à son égard.

CARNET DU lOUR  
C iném as

RITZ: 20.30, «Rom e co m m e C h ic ag o » .
CO RSO : 20.30, «K iller Kid».
EDEN: 20.30, «Trafic d a n s  la  T erreur» .
PLAZA: 20.30, «La C io c ia ra» .

Divers
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 è  K .30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 10 00 è  12.00 e !  14.00 

è 17.00, o u v ra g e s  é c r i t s  e t  g r a v é s  p a r  Le 
C o rb u s le r  .

MUSÉE D’HORLOGERIE: 10.00 * 12.00 e t  14.00 
à  17.00.

Pharm acie d ’o ffice
P h a rm a c ie  B ourqu in , av . L é o p o ld -R o b e rt 39. 

(D ès 22 h ., a p p e l e r  le  N o 11.)

VILLE DE 

I I P  LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le C onse i l  com m unal ,  vu le s  a r t ic le s  
54 e t  su iv an ts  d e  la loi sur le s  c o n s 
t ructions d u  12 fév r ie r  1957, m e t  à 
l ' e n q u ê t e  p u b l iq u e
le p r o j e t  p r é s e n t é  p a r  M. R oland  
S tu d e r ,  a r c h i te c te ,  au  nom d e  M. 
S e rg e  Némitz, n o ta i re ,  p o u r  la d é m o 
lition e t  la re co n s t ru c t io n  d 'u n  n o u 
v e a u  b â t im e n t  locat if  e t  c o m m erc ia l  
d e  4 é t a g e s  sur re z -d e -c h a u s sé e ,  
c o m p re n a n t  un m ag a s in ,  un b a r  à 
café ,  d e u x  é t a g e s  d e  b u re a u x ,  12 
s tu d io s  e t  5 g a r a g e s  à la ru e  DANIEL- 
3EANRICHARD 16.
Les p lan s  p e u v e n t  ê t r e  c o n su l té s  au 
b u r e a u  d e  la Po l ice  d u  feu  e t  d e s  
construc t ions ,  2e é t a g e ,  M arch é  18, du
10 ju il le t  au 5 a o û t  1969.
Toute  p e r s o n n e  e s t im a n t  so n  d ro i t  
d 'o p p o s i t io n  justifié ,  a d r e s s e r a  p a r  
le t t r e  sa réc lam a t io n  au  C onse i l  c o m 
munal d a n s  le  d é la i  m e n t io n n é  ci- 
d e ssu s .

CONSEIL COMMUNAL

Il y a cinquante ans, le jeudi 
31 juillet 1969, notre journal célé
b rait le cinquième anniversaire de 
la m ort de Jean Jaurès en pu
bliant un article signé Léon Blum.

Toutes les signatures de ce nu
méro n ’étaient pas aussi illustres, 
mais on en trouvait une qui ferait 
crouler de rire  des lecteurs d’au
jourd’hui. Invitant les siens à un 
pique-nique socialiste au Val-de- 
Ruz, le correspondant de l’endroit 
paraphait son papier: «Une mé
sange » I C’était sans doute un po
liticien éthéré...

☆
Une des grosses affaires des spé

culateurs de guerre, c’était le sa
von. Notre journal, ce jour-là, no
ta it la  condamnation par un tr i
bunal zurichois de cinq de ces tra 
fiquants, qui avaient encaissé sur 
cette denrées des bénéfices allant 
jusqu’à 100 %>. Les amendes infli
gées allaient de 500 à 3000 fr... ce 
que les gaillards en question de
vaient avoir largement les moyens 
de payer. On notait à cette occa
sion la déclaration d’un des avo

cats de la défense qui, pour m ini
miser les actes de son client, ar
guait avec aplomb que le savon 
n ’était pas un produit indispen
sable ! Oe qui n ’était guère flat
teu r pour la réputation d’hygiène 
de la Suisse !

En ce temps-là, les sociétés lo
cales de La Chaux-de-Fonds 
voyaient de fort mauvais œil les 
forains et autres directeurs de 
cirques et avaient décidé de leur 
m ettre le bâton dans les roues- 
au-million: ceux-ci faisaient un 
peu trop recette, et un peu trop 
souvent ! Quatre de ces sociétés, 
s’unissant pour avoir la force, an- | |  
nonçaient alors une grande ri- | |  
poste: elles organisaient au Parc 
des Sports de grandes « fêtes de j§ 
nu it » afin de « prouver que les 
sociétés locales sont supérieure
ment organisées pour supplanter 
les attractions foraines qui vien
nent drainer l’argent du public ». 
Elles ajoutaient: « De plus, les so
ciétés ont souffert de la guerre. » 
C’était la petite guerre pour atté
nuer les effets de la grande, en 
somme...

EN QUELQUES LIGNES

I VILLE DU LO CLE

Service 
des balayures

Le p u b l ic  e s t  av isé ,  q u 'e n  ra ison  du  
1 er Août, le  serv ice  d ’en lèv e m en t d e s  
ordures m én a g ères  sera supprim é le  
v en d red i après midi 1<”  août.
Le se rv ice  fo n c t io n n e ra  d a n s  t o u te  la 
ville le ven d red i matin, d è s  7 h.

D irection d e s  travaux publics.

Municipalité 
de Delémont

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

ENLÈVEMENT 
DES ORDURES 
MÉNAGÈRES

Le v e n d r e d i  1er ao û t  1969, l 'e n lè 
v e m e n t  d e s  o r d u r e s  m é n a g è r e s  
d a n s  le  q u a r t i e r  d e  la g a r e  aura  
lieu le  m atin s e u lem en t .

Les m é n a g è r e s  son t  p r i é e s  d 'e n  
p r e n d r e  b o n n e  no te .

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

0  KAMPALA. — 600 000 personnes 
ont été tuées dans le sud du Soudan 
depuis le début de la guerre, il y a 
treize ans, affirm e un communiqué 
publié à Kam pala (Ouganda) par le 
comité des pèlerins du Soudan m éri
dional, en prévision de la visite que 
le  pape Paul VI doit effectuer aujour
d ’hui en Ouganda.
0  MONTRÉAL. — Une expédition 
canado-am éricaine tentera en novem
bre prochain d ’atteindre le Pôle Sud 
en moto-neige.

% GENÈVE. — M. Raymond Courvoi- 
sier, directeur du bureau, en Europe 
(avec siège à Genève) de l’Office de 
secours et de travaux des Nations 
Unies pour les réfugiés de Palestine 
(UNRWA), quitte jeudi les services de 
l’UNRWA afin de se m ettre à la dis
position du président du Comité in te r
national de la Croix-Rouge (CICR).

#  STUTTGART. — Le prince Cons
tantin  de Bavière, âgé de 48 ans, dé
puté de la CSU (fraction bavaroise de 
la CDU) au Parlem ent de la  Républi
que fédérale allemande, a été tué 
mercredi dans un accident aérien sur
venu non loin de Hechingen (Bade- 
Wuertemberg). Deux autres passagers 
de l’avion de plaisance ont été tués.

0  LONDRES. — La Grande-Bretagne 
en sa qualité de coprésident de la con
férence de Genève sur le Laos de 1962, 
a attiré  l’attention des pays membres 
de cette conférence sur « la  gravité 
de la menace contre la  paix au Laos 
résultant de l’agression nord-vietna- 
mienne ».

#  BONN. — « Un modus vivendi » en
tre  les deux Allemagne, que le gouver
nem ent de Bonn cherche à réaliser, 
pourrait prendre une forme qui serait 
sanctionnée à l’échelle internationale », 
a estimé le m inistre fédéral allemand 
des Affaires étrangères, Willy Brandt, 
dans une interview  publiée mercredi 
par la revue « German International ». 
W. Brandt a  mis une condition à un 
tel « modud vivendi »: ne pas perdre 
de vue la perspective du droit à l’au
todétermination.

0  SASSARI. — Graziano Mesina, l’un 
des plus célèbres bandits sardes, a été 
condamné à la prison à vie mercredi 
soir.
0  ATHÈNES. — Selon des inform a
tions en provenance de milieux géné
ralem ent bien informés, les autorités 
grecques auraient procédé à l’arres
tation de douze personnes en relation 
avec l’enquête ouverte contre M. Dyo- 
nysios Karajorgas, professeur d’éco
nomie, grièvement blessé lors de l’ex
plosion d ’un engin déposé dans la 
cave de son immeuble. La sûreté au 
ra it découvert douze bombes à re ta r
dem ent dans la même cave.
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Q  LE CAP. — Le divorce du profes
seur Christian Bam ard, pionnier des 
greffes cardiaques, a été officiellement 
prononcé mercredi par la Cour su
prêm e du Cap. La demande de sé
paration avait été introduite le 23 mai 
dernier par l’épouse du chirurgien 
pour motif d’abandon de domicile con
jugal.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE: 
Camion contre un arbre. — Un chauf
feur de camion de Savagnier, M. O. 
Cosandier, a perdu hier m atin la  m aî
trise de son véhicule, près des Gene- 
veys-sur-Coffrane, et s’est jeté contre 
un arbre. Blessé à  là tête, le ' conduc- 
teu r a été hospitalisé, mais a" pü  ren 
tre r  chez lui après avoir reçu des soins.

Chasse à l’homme à Delémont
Une chasse à l’homme digne des 

meilleurs films du genre a animé hier 
à l’aube les rues de Delémont. Vers 
4 h., le caporal de police Crevoiserat, 
au term e de sa ronde habituelle, re
m arqua au garage du Stand, à l’en
trée de Delémont, côté Courtételle, 
deux hommes sortant en catimini 
une voiture de sport. Il s’approcha 
d ’eux pour obtenir leur identité, mais 
les lascars s’enfuirent chacun de leur 
côté. Le policier poursuivit l’un d’eux, 
tiran t en l’air trois coups de semonce. 
Le fuyard ne s’arrêtan t pas, et se di
rigeant vers le centre, l ’agent alerta 
par téléphone, d’une maison voisine, 
ses collègues, puis il revint au garage 
pour séquester l’auto des voleurs. 
Comme il arrivait, le véhicule — im
matriculé en France — dém arrait, 
occupé par un seul des hommes. Le 
policier sauta alors dans sa propre 
voiture, parquée à proximité et se m it 
à poursuivre le m alandrin dans les 
rues de la ville. A un moment donné, 
en prenant un raccourci, il parvin t à 
barrer la route au fuyard, qui entre-

Le L ocle

UN FEU DU 1“  AOÛT PRÉMA
TURÉ. — La nu it de mercredi à jeudi, 
quelques minutes avant 2 heures, les
premiers secours étaient alertés, un
feu étant signalé à la rue Girardet. 
Sur place, ils constatèrent que des 
mauvais plaisants avaient bouté le feu 
à un tas de bois préparé en vue de
la soirée de la Fête du 1er Août. Ce
geste stupide n ’était pas sans danger.

MÉMENTO IOCIOIS
CINEMA LUX: 20.30, «Trafic d 'E sc la v e s» . 
CINÉMA CA SIN O : 20.30, «Du S a b le  e t  d e s  

D iam ants» .
PHARMACIE D'OFFICE. P h a rm a c ie  M ario tti. 

(D ès 21 h ., le  N o 17 re n s e ig n e .)

COMMUNIQUÉS

SERVICE DES BALAYURES. — Le p u b lic  e s t  
a v is é ,  q u 'e n  ra iso n  d u  1er A oû t, le  s e rv ic e  
d 'e n lè v e m e n t  d e s  o rd u re s  m é n a g è r e s  s e ra  
s u p p r im é  le  v e n d r e d i  a p r è s  m idi 1e r a o û t . 
Le s e rv ic e  fo n c t io n n e ra  d a n s  to u te  la v ille  
le  v e n d re d i  m a tin , d è s  7 h.

•...Il est plus nécessaire, pour vivre eri 
paix, de cacher son m érite que ses 
défauts. Comte de Caylus

temps avait récupéré son acolyte. 
Mais l’auto française monta sur le tro t
toir et put s’échapper une fois de plus. 
M. Crevoiserat tira un coup de feu 
contre l’auto qui disparaissait en di
rection de Rossemaison. La poursuite 
devenait inégale, l’auto du policier 
étant moins puissante que celle des 
voleurs. Ceux-ci n’ont pas encore été 
retrouvés, bien que tous les postes- 
frontière aient été immédiatement 
alertés. D’après le sang-froid et l’au
dace avec lesquels ils ont agi, c’est des 
professionnels du vol de voiture. L ’auto 
qu’ils voulaient dérober valait 10 000 
francs. Elle est intacte, et le garage 
n ’a subi que de petits dégâts.

Un mois d 'aoû t riche 
en événem ents

Ce ne sont pas moins de 25 mani
festations qui sont inscrites au calen
drier du mois d’août pour l’ensemble 
du Jura. A cette liste déjà longue 
s ajoutent diverses fêtes régionales ou 
locales. Parm i les manifestations les 
plus importantes, relevons le concours 
hippique national de Tramelan (1", 2 
et 3 août), le Marché-Concours natio
nal de chevaux de Saignelégier (9 et 
10), la Fête des saisons de Tavannes 
(15, 16 et 17), la course internationale 
de côte de Saint-Ursanne—Les Ran- 
giers (23 et 24), à la même date les 
finales du championnat jurassien de 
tennis à La Neuveville. (w.)

Jurassiens en mission
Une cinquantaine de jeunes Suisses 

partiront prochainement en mission 
laïque dans des pays en voie de déve
loppement. Parm i eux figurent quel
ques Jurassiens, soit les époux Gérard 
et Josiane Froidevaux-Gigon, du Noir- 
mont, les époux Pierre et Mariette 
Frésard-Belat, de Saint-Im ier, M“ ”  
Antoinette Nicod, Delémont, Thérèse 
Maillard, Saignelégier, M arie-Thérèse 
Gury, Vicques, Myriam Theurillat, 
Delémont, Jeannine Constantin, La 
Neuveville, et M. Bernard Christe, 
Bienne. (w.)

COURTÉTELLE : Cyclomotoriste
blessée. — Une jeune cyclomotoriste 
de Courtételle, MIle J. Joliat, 20 ans, 
qui circulait dans la localité a été 
renversée par une camionnette. Elle 
a été hospitalisée, souffrant de plaies 
à la  tête.et à une jambe.

D 'U N  SP OR T A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L'AUTRE D 'U N  SPORT A L’AUTRE

Le match d'athlétisme Europe-Amérique
Q U E L Q U E S BEAUX EXPLO ITS

A Stuttgart, la première journée du 
match Europe—Etats-Unis a été favo
rable à l’équipe du vieux continent 
qui mène par 55-49 chez les hommes 
et par 37-25 chez les femmes. Dans 
l’ensemble, les résultats de cette p re
mière journée ont été bons, mais au
cune performance exceptionnelle n ’a 
été enregistrée, si ce n’est lors du re 
lais féminin 4 fois 400 m. où la sélec
tion européenne (composée de la Sué
doise K arin Lundgren, de la B ritan
nique Janet Simpson et des Françaises 
Nicole Duclos et Colette Besson) a 
été créditée de 3’ 32”8, temps inférieur 
de 1”4 au record du monde détenu 
par la France. Ce temps ne pourra 
cependant pas être homologué comme 
record du monde, ptiisqu’il a été réussi 
par des athlètes de plusieurs pays.

Les Américains ont mis à leur actif 
deux meilleures performances mon;  
diales de la saison, grâce à Madeleine 
Manning sur le 800 m. féminin et à 
M artin Liquori qui, sur 1500 m., a 
réussi, en 3’ 37”2, la deuxième per
formance am éricaine de tous les temps.

Les autres résultats de valeur de 
la soirée ont été l’œuvre du champion 
olympique Lee Evans au 400 m. en 
44”9, du relais 4 fois 100 m. américain 
(38”8 alors que le record du monde 
est de 38”2) et du lanceur de poids 
est-allem and Gies, recordman d’Eu
rope de la spécialité, qui a réussi une 
série de six jets de plus de 20 m. Son 
compatriote Hoffmann a lui aussi dé
passé les 20 m., ce à quoi ne parvin
rent pas les Américains Salb et Stein- 
hauser. Cette double défaite am éri
caine au poids n’est pas la seule de 
la soirée qui ait fait sensation : au 
saut à la perche, les Américains, qui 
pouvaient pourtant compter sur le 
recordman du monde John Pennel, 
ont également dû se contenter des 
troisième et quatrième places.

Les dernières épreuves, suivies par 
30 000 spectateurs, ont été perturbées 
par la pluie. Un violent orage s’est en 
effet abattu  sur le Neckarstadion 
avant le départ des deux relais. Sur

une piste mouillée, la  performance de 
la  sélection européenne du 4 fois 
400 m. féminin et celle de l ’équipe 
américaine de 4 fois 100 m. sont d’au
tan t plus remarquables.

Notons encore qui si, dans l ’équipe 
européenne, les déceptions furen t ra 
res, elles furent nombreuses chez les 
Américains. Au 10 000 m., le Mexi
cain Martinez et l’Américain Moore 
ne furen t jamais dans la course. Outre 
les lanceurs de poids et les sauteurs 
à la perche, les Américains ont vive
m ent déçu au saut en longueur où 
ni Whitley, ni surtout le champion 
olympique Beamon n ’ont réussi à dé
passer les 8 m. (Lynn Davies fu t le 
seul à franchir ce cap).

RÉSULTATS
100 m.: 1. Carlos (EU), 10”2; 2. Hurd 

(EU), 10”2; 3. W ucherer (Ail. O), 10”4; 
4. Nowosz (Pol), 10”4.

400 m.: 1. Evans (EU), 44”9 ; 2. Tur- 
ner (EU), 45”8 ; 3. Nallet (Fr), 46”1 ; 
4. W em er (Pol), 46”6.

1500 m.: 1. Liquori (EU), 3’ 37”2 ; 2. 
Arese (It), 3’ 37”6 ; 3. Tümmler (AU. 
O), 3’ 39”3 ; 4. Mason, (EU), 3’ 39”4.

400 m. haies : 1. Hennige (Ail. O), 
50” ; 2. Mann (EU), 50” ; 3. Schubert 
(AIL O), 50”1 ; 4. Lee (EU), 50’’9.

Poids : 1. Gies (Ail. E), 20 m. 57 ; 
2. Hoffmann (Ail. E), 20 m. 35 ; 3. 
Salb (EU), 19 m. 86 ; 4. Steinhauser 
(EU), 19 m. 83.

10 000 m.: 1. Haase (Ail. E), 28’51”4;
2 Roelants (Be), 28’ 51”4 ; 3. Martinez 
(Mex), 28’ 57”4; 4. Moore (EU), 29’26”4.

Longueur : 1. Davies (GB), 8 m. 11 ; 
2. Whitley (EU), 7 m. 90 ; 3. Pani (Fr), 
7 m. 76 ; 4. Beamon (EU), 7 m. 75.

Perche : 1. Dionisi (It), 5 m. 20 ; 2. 
Nordwig (Ail. E), 5 m. 20 ; 3. Pennel 
(EU), 5 m.; 4. Carrigan (EU), 5 m.

Javelot : 1. Nevala (Fin), 85 m. 50 ;
2. Skinner (EU), 77 m. 72 ; 3. Sonsky 
(EU), 77 m. 58 ; 4. Kinnunen (Fin), 
73 m. 76.

4 fois 100 m.: 1. Etats-Unis (Greene, 
Vaughn, Hurd, Carlos), 38”8 ; 2. Eu
rope (Fenouil, Corval, Eigenherr, Wu

cherer), abandon, le témoin entre Ei
genherr et W ucherer étant tombé.

DAMES
200 m.: B. Ferrel (EU), 23”3 ; 2. W. 

Van den Bergh (Ho), 23”4; 3. P. Greene 
(EU), 23”5 ; 4. S. Telliez (Fr), 23”5.

800 m.: 1. M. Manning (EU), 2’ 01”3;
2. I. Silai (Rou), 2’ 03”8 ; 3. N. Shafer 
(EU), 2’ 06”5 ; 4. V. Nicolic (You), 2’ 
18”6.
' 100 m. haies: 1. K. Balzer (Ail. E), 

13”3 ; 2. T. Novackova (Pol), 13”5 ; 3. 
M. Rallins (EU), 13”6 ; 4. C. Rogers 
(EU), 14”2.

Hauteur : 1. I. Gusenbauer (Aut),
1 m. 80; 2. R. Schmidt (Ail. E), 1 m. 76;
3. A. Redi (Jam), 1 m. 73 ; 4. D. Brill 
(Ca), 1 m. 73.

Disque : 1. L. W estermann (Ali. O), 
62 m. 16 ; 2. L. Manoliu (Rou), 54 m. 
06 ; 3. R. Kletchka (EU), 47 m. 52 ; 4. 
N. Norberg (EU), 44 m. 66.

4 fois 400 m.: 1. Europe, 3’ 32”8 
(meilleure performance mondiale); 2. 
Etats-Unis, 3’ 34”3 (record national).

C y c l i s m e

Gimondi ira-t-il au 
cham pionnat du m onde ?

Le directeur technique de la sélec
tion nationale italienne pour les cham
pionnats du monde de cyclisme sur 
route qui auront lieu le 10 août à 
Zolder a déclaré hier que Felice Gi
mondi sera exclu de la sélection s’il 
ne participe pas dimanche prochain 
au Trophée Matteotti, deuxième et 
dernière épreuve d’entraînem ent des
tinée à parfaire la condition des fu
turs concurrents italiens du champion
nat du monde. Gimondi, qui n ’a déjà 
pas participé dimanche dernier à la 
première de ces épreuves de sélec
tion, celle des Vallées varésines, pré
fère disputer les critériums d ’après 
Tour de France et a annoncé son in
tention de ne pas s’aligner au Trophée 
Matteotti.
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<Un locataire informé en vaut deux>... mais il faut l’informer juste!
Oui, un locataire informé en vaut deux comme l’affirme le CIPR, 
Centre d'informations et de public relations dans le titre de la page 
publicitaire qu’il a conçue et réalisée pour le compte de la Chambre 
genevoise immobilière que nous citerons sous le sigle de CGI.
Le malheur veut pour la Chambre genevoise immobilière que le 
locataire n'a pas attendu cette campagne publicitaire pour se forger 
une opinion sur le problème des loyers et du logement. C'est en 
fait peut-être bien pour tenter de l'en faire changer que la CGI 
s’est lancée à grands frais — une page entière dans la presse n'est 
pas gratuite — dans la présentation du problème du logement à 
Genève.
La première page publicitaire, parue voici quelques semaines ten
tait de montrer que la situation du logement à Genève n'était pas 
si grave que l'avaient prétendu ceux qui se préoccupent des loca
taires et en particulier le Parti socialiste genevois dont la récente 
pétition avait recueilli un soutien massif des locataires. Maintenant, 
la CGI affirme, par l'entremise du CIPR que si les loyers des anciens 
Immeubles ont augmenté ce  serait principalement en raison de  
l'augmentation des charges, la part du loyer versée au propriétaire 
ayant elle proportionnellement diminuée. Comme la CGI l’indique en 
conclusion, des adaptations d e loyer sont donc inéluctables dans 
des « perspectives 78 ». w.
C’est parce que nous sommes persuadés que les augmerttations de 
loyers qui se  manifesteront à l’avenir s'expliqueront beaucoup plus 
par la recherche d'un rendement maximum que permettra le retour 
au marché libre que par des augmentations de frais d'exploitation 
qui progresseront certes, mais dans une moins grande mesure que 
les bénéfices — qu'il était utile de reprendre ici avec les mêmes 
titres — les affirmations de la CGI et de replacer les informations 
qu'elle publie dans leur vrai contexte.
Dans l'un des immeubles choisis par la CGI, les loyers viennent 
d'être augmentés et le seront encore cet automne, se  situant alors 
à 545 fr. par mois pour un quatre pièces. Voilà qui est loin du loyer 
moyen de 240 fr. cité pour 1968 par la CGI.
Si, comme le déclare la CGI dans son préambule, l’une des aspira
tions légitimes de l'homme est d'avoir un toit sur sa tête et si ce  
désir fondamental doit être garanti et défendu, ce n'est pas par un 
tel renforcement des bénéfices immobiliers qu'il le  sera, mais bien 
par le maintien de la protection des locataires, la reconnaissance de  
la notion du droit au logement et la construction massive par les 
pouvoirs publics.

P. WYSS-CHODAT.

A titre de comparaison...
La CGI, sera it-ce  pour m inim iser 

l ’augm entation  des loyers, cite en  
francs la hausse in tervenue en tre  1958 
e t  1968 pour les b ille ts de tra in  la  b iè
re  e t un  jo u rn a l quotidien. E lle se g a r
de toutefois b ien  de fa ire  fig u rer le 
pourcentage d ’augm entation  de ces 
dépenses car il ap p ara it ne ttem en t 
p lus faib le que celui des loyers an 
ciens :

b ille t de tra in  l r" classe, 31 °/o ;
b ille t de tra in  2° classe, 21,6 °/o ;
chope de bière, 20 %> ;
ipu rna l quotidien, 50 %.
L ’augm entation  des loyers dès' im 

m eubles de référence choisis p a r  la  
CGI est de 72°/o p endan t la  mêm e 
période. Où est la  hausse la  p lus 
prononcée ?

Le prix des ascenseurs 
monte...

L’augm entation  des redevances 
d ’en tre tien  des ascenseurs a subi une 
hausse de 25 °/o à  50 °/o en  1968 ou 
de 210 °/o depuis 1940. P ourquoi la  
CGI ne com pare-t-e lle  pas ce chiffre  
avec ce qui est com parab le?  Avec 
l ’indice des loyers, p a r  exem ple, qui 
depuis 1939 s’est relevé de 100 à  277 
points. Les loyers, là  aussi, on t p ro 
gressé plus v ite  que l ’ascenseur n ’est 
monté.

La CGI, si elle fa it g rand  cas de 
cette  augm entation  des charges d ’en -

|
i
S;

d ’ailleurs : +39 °/o en d ix  ans, selon 
l ’exem ple cité p a r la CGI. Or, e t c’est 
là l ’im portant, ce que le locataire 
conteste, ce n ’est pas la  hausse de 
loyer qui résulte de l ’augm entation  
des charges m ais bien celle qu i n ’a 
d ’au tre  b u t que d ’am éliorer le revenu  
du  p roprié ta ire  e t la  va leu r de son 
im m euble. Si le relèvem ent du revenu  
du  p roprié ta ire  a pu ê tre  lim ité  dans 
les im m eubles anciens, c’est en raison 
du  m ain tien  du contrôle des loyers. 
Dès que celui-ci a été rem placé p a r 
la  surveillance, le revenu  du proprié
ta ire  a  commencé à se re lever e t 
l ’abolition de cette m êm e surveillance 
lu i p erm ettra  de progresser encore.

Selon la CGI, le  locataire  des im 

m eubles cités versa it 76 fr. 35 à son 
p roprié ta ire  chaque mois su r un  loyer 
de 240 fr., soit 21 fr. 45 de p lus que 
dix ans auparavan t. En adm ettan t 
q u ’un  im m euble a it seize ap p a rte 
m ents de q u a tre  pièces, l ’augm enta
tion  globale sera de 343 fr. 20 ou de 
4118 fr. 40 p a r an.

Or, le p rop rié ta ire  n ’au ra  pas mis 
un centim e de p lus dans l’im m euble 
— les loyers perçus au ro n t p eu t-ê tre  
m êm e perm is d ’am ortir quelque peu 
l’hypothèque — m ais son revenu  se 
sera  am élioré de m anière  très sensi
ble. En outre, ce qui s’avère  p lus sen
sible encore, c’est l’augm entation  de 
la  va leu r de l’im m euble que l ’aug
m en tation  du  revenu  de l’im m euble

au ra  provoqué. En effet, une aug
m entation  du revenu  de l ’im m euble 
de 4000 fr. en tra înera  une hausse de 
la va leu r m archande de l’im m euble 
de près de 70 000 fr. Voilà qui n ’est 
pas négligeable lorsque l’on sa it com
bien  sont fréquentes les ventes d’im 
m eubles en S. I. L ’un des im m eubles 
cités a, d ’ailleurs, changé de m ain  à 
d iverses reprises. Ainsi, si la p a rt 
du loyer versée au  p roprié ta ire  a 
d im inué en pourcentage, cette d im i
nution  est fictive car son revenu  en 
espèces trébuchan tes s’est bel e t b ien 
relevé, la  va leu r de son im m euble 
aussi. Voilà la dém onstration  qu’il 
fa lla it faire.

(Suite en quatrièm e page)

tre tien  des ascenseurs, ne signale pas 
que pou r un  im m euble de sep t étages 
ou environ, quatorze appartem en ts 
comm e l’u n  de ceux dont elle publie 
la  photographie, la  charge d ’en tre tien  
de l’ascenseur rep résen te  m oins de 
3 fr. p a r  mois su r 240 fr. de loyer.

Qui paye quoi ou comment 
s'articule un loyer?

D ans les d ix  im m eubles anciens 
choisis p a r  la  C ham bre genevoise im 
m obilière pou r illu s tre r son argum en
tation , le  loyer s’est re levé de 139 fr. 
à  240 fr. en d ix  ans, c’e s t-à -d ire  de 
1959 à 1968, soit de 72 %. L es charges 
de l ’im m euble son t en hausse de 95 °/o 
e t le  rev en u  du  p ro p rié ta ire  de 39 °/o.

E n  raison  de la  hausse de loyer 
in tervenue, la  p a r t  du  loyer versée 
au  p ro p rié ta ire  n ’a tte in t p lu s que 
31,8%  alors q u ’elle é ta it de 39,4°/» 
en  1959. Q uan t aux  fra is  de trav au x , 
la  p a r t  du  loyer qu i leu r est consa
crée passe de 13,5 %> à 28,4 °/o.

L a lec tu re  de ces chiffres ten d ra it 
à  fa ire  cro ire  au  lec teu r que ce sont 
les charges qu i constitueron t à  l ’av e
n ir  le  fa c teu r essentiel de hausse 
des loyers. Les com m entaires publiés 
c i-con tre  m o n tren t qu ’en fa it la  haus
se m oyenne de loyer in tervenue dans 
les anciens im m eubles est supérieu re  
aux  augm entations des d iverses dé
penses d ’exploitation . L ’augm entation  
d u  revenu  du  p ro p rié ta ire  le  confirm e

ÉCO • ÉCHOS • ÉCO • ÉCHOS • ÉCO • ÉCHOS • ÉCO •
LA FOLIE DE LA GACHETTE

Le nombre total des armes à feu aux mains des 
Américains à titre civil a augmenté de 5,3 ®/o au 
cours de l’année 1968, déclare la Commission natio
nale sur les causes de la violence et la lutte contre 
la violence.

La commission a rendu publiques lundi ses re
commandations au Gouvernement fédéral et au 
Congrès. Elle conclut à la nécessité de limiter stric
tement la vente des armes à feu aux personnes qui 
en ont besoin dans leurs fonctions et propose que 
500 millions de dollars de crédits soient affectés au 
rachat des armes dont la possession à titre indi
viduel n’est pas justifiable.

Les recommandations de la commission s’accom
pagnent d’un gros volume de statistiques. On relève 
dans cette annexe que les ventes annuelles de fusils 
ont doublé depuis 1963 et celles de revolvers qua
druplé.

La commission affirme que la moitié au moins 
des 60 millions de familles américaines possède une 
arme à feu, sinon davantage.

On a recensé actuellement 66 millions de fusils 
et 24 millions de revolvers aux mains de civils 
américains.

FIAT REPREND FERRARI
M. Enzo Ferrari, fondateur et animateur de la 

marque automobile qui porte son nom, abandonne 
la direction commerciale et technique de son entre
prise à la société Fiat. Il se consacrera désormais 
entièrement à la compétition.

. -On-avait appris récemment que le . constructeur > 
presque septuagénaire céderait 50°/o des-parts; dte— 
-Ferrari à-Fiat: Cette grande entreprise italienne1* 
compte développer la production de Ferrari et lui 
trouver des marchés nouveaux. Actuellement trois 
véhicules sortent quotidiennement des usines Fer
rari.

LES;ROMANDS BOUDENT LA TV COULEURS
Le nombre des abonnés à la télévision a aug

menté de 10 562 au cours du mois de juin 1969 et 
passe ainsi à 1 090 620, dont 771 546 en Suisse alé
manique, 268 373 en Suisse romande et 50 701 en 
Suisse italienne.

A la fin du mois de juin 1969, on comptait en 
Suisse un total de 23 673 appareils récepteurs de 
télévision pour la couleur, dont 21 630 en Suisse 
alémanique, 1406 en Suisse romande et 637 en Suisse 
italienne.

A la même date, on dénombrait 1 775 146 conces
sions d’auditeur, dont 1 305 555 en Suisse alémani
que, 397 676 en Suisse romande et 71 915 en Suisse

italienne. Dans ce total sont compris 439 911 con
cessions de télédiffusion et 32 258 abonnés à la 
rediffusion.
SAHARA, MINE D’OR NOIR

La compagnie pétrolière française Sopefal a 
annoncé mardi la découverte d’un nouveau gise
ment important dans le désert du Sahara, éva
luant ses ressources de production à plusieurs mil
lions de tonnes de pétrole brut par an.
TABAGIE HELVÉTIQUE

Au cours du premier semestre de l’année, 9,68 
milliards de cigarettes ont été vendues en Suisse 
(sans compter les exportations), contre 9,09 mil
liards pour la même période en 1968: ce total n’avait 
jamais été atteint jusqu’alors.

Si l’on reporte ce total sur toute l’année, on cons
tate que l’année record de 1965, au cours de la
quelle les ventes avaient fortement augmenté en 
raison de l’augmentation imminente des prix, sera 
même dépassée.

Les cigarettes les plus vendues sont celles dont 
le paquet coûte 1 fr. 20 (4,04 milliards d’unités),
1 fr. 40 (3,27 milliards) et 1 fr. 50 (1,95 milliard).
LE VIN DU PAYS EN DISGRACE

La consommation de vin en Suisse pour la période 
1967-1968. a été de 231,4 millions de litres: cela 
représente une augmentation de 1,9 million de litre 
par rapport à l ’année précédente, et de 63,4 millions 
par rapport à la moyenne des années 1950-1960.

En fait, les calculs établis par la division de 
lagri£uiuii>efîdu Départemènt fédérât de> l’économie ai) 

flans.le* rapport annuel 1968 de' la'**. 
Fédération suisse des négociants en vins, ne tien
nent pas compte des importations des vins en bou
teilles et, si l’on compte ces dernières, on arrive à 
une consommation supérieure à 238 millions de 
litres. ... ; .4 ,

Si la consommation des vins étrangers a pro
gressé de 6,2 millions de litres, en revanche, la 
consommation des vins indigènes montre une ten
dance exactement contraire: diminution de 4 mil
lions de litres.

« COUP FOURRÉ » U.S. POUR LE CONCORDE ?
Le président de la Pan American Airways, M. N. 

Halaby, est arrivé à Moscou mardi soir pour inspec
ter l’avion supersonique TU-144, rival soviétique 
du Concorde franco-britannique.

Il a déclaré à son arrivée qu’il n’était pas venu 
dans la capitale soviétique pour signer des con
trats d’achat, mais pour comparer les caractéristi
ques de l’appareil avec le Concorde.

La lune est aussi Paffaire de l’industrie européenne
La conquête de la lune  constitue une  victo ire de la tech 
n ique am éricaine, m ais les industries européennes et 
japonaises ont fourni une contribu tion  non négligeable à 
la  réussite  de cette opération  prodigieuse. P ou r un  certa in  
nom bre de produits très élaborés, les A m éricains ont fa it 
appel non seulem ent aux deux « géants » de l’industrie  
non-am éricaine que sont le Japon  e t l ’A llem agne, m ais 
aussi à la  F rance, à la Suède, à la  Suisse e t à la G rande- 
B retagne.

Spécialiste de la  m in iaturisation , en général, e t du 
tran sis to r en particu lier, le Japon  a été sollicité p a r la 
NASA, et la  société Sony a fourni des m ini-m agnétopho
nes à c ircuits in tégrés tand is que M inolta a fourn i des 
photom ètres e t N ilton des détec teurs d ’incendie.

L ’A llem agne dont l’apport pu rem ent scientifique a été 
considérable et p eu t-ê tre  m êm e déterm inan t -  à com 
m encer par W ernher von B raun  e t quelque 125 savants 
e t spécialistes — a fourni une contribution  industrie lle  
p lus m odeste : la société Siem ens, leader de l’électronique 
allem ande e t d e u x iè m e s  g rand  » en Europe, a fabriqué 
le p rodu it lum inescent pour l’éclairage des tab leaux  de 
bord  e t  in s trum en ts de la cabine « A pollo » e t du « LEM », 
p rodu it p résen tan t l’avantage de ne pas dégager de cha
leu r e t de consom m er peu de courant.

L’en trep rise  Schott, repliée d-’A llem agne orien ta le  après
au q u artz  pour les

Souvenirs...
D’après un dessin du graphiste Robert Geisser, on a frappé à Sa in t-G all un écu qui porte en  
anglais l’inscription  « A ujourd ’hu i 20 ju ille t 1969, l’hom m e a m is le pied sur la lune  ». S ur l’autre  
face, une em preinte de pied sym bolise cet acte historique. Cette pièce a été tirée à 
plaires or et 8000 argent, et on peu t l’obtenir auprès des banques suisses.

600 exem -
la  guerre, a liv ré  des verres spéciaux 
objectifs des cam éras de télévision et 
de ciném a des astronautes.

E lle a égalem ent mis au point les 
n tiro irs du ré flec teu r laser installé  
su r la lune. Enfin, une maison bava
roise a fourni les condensateurs au 
tan ta le  et les résistances destinés à 
assu rer les liaisons en tre  le satellite  
e t Houston.

Thom son, l ’un des deux grands de 
la construction  élec trique en France, 
a  mis au po in t les ém etteurs de té lé 
m esure des satellites fixes de relais 
en tre  la cabine e t les stations au sol, 
ainsi que des équipem ents de té lé 
m esure e t de télécom m ande au sol.

Sont français encore les objectifs

zoom des cam éras de télévision u tili
sés su r la lune. Ils ont é té  réalisés par 
les é tablissem ents Angénieux, p rès de 
Sain t-E tienne, qui v iennent de rece
voir une nouvelle com m ande pour le 
prochain  program m e Apollo.

Enfin, une au tre  société française

a fab riqué  les fraises ayan t servi à 
u siner le titan e  du m odule lunaire.

La société suédoise H asselblad 
fou rn it régulièrem ent, depuis 1962, 
des appareils photographiques à la 
NASA. Il s’ag it de modèles courants 
de sa production, adaptés toutefois

aux  conditions de m aniem ent spécia
les dans l ’espace. Les aciéries de 
Sandviken on t m is au point des aciers 
spéciaux inoxydables pour les in s tru 
m ents de précision tand is qu ’une au 
tre  firm e suédoise a fourni un spec- 
tro m ètre  et un chrom atographe pour 
l ’analyse des échantillons géologiques 
recueillis su r le sol lunaire.

La vie des astronau tes am éricains 
a dépendu, pour une large part, de 
la qualité  des produits de l ’industrie 
chim ique suisse : en effet, la société 
Ciba a fourni à la NASA les résines 
époxydes pour le bouclier therm ique 
de la cabine Apollo qui doit résister 
à une tem péra tu re  de 2300 degrés 
centigrades au m om ent de la ren trée  
dans l’atm osphère te rrestre . La filiale 
am éricaine de N estlé a p réparé  les 
alim ents des cosm onautes et la firm e 
H offm ann-L a Roche les a dotés de 
m édicam ents. Qui d it Suisse, d it m on
tre  de précision : l’horlogerie suisse 
é ta it p résen te  su r la  lune avec deux 
chronographes de précision. Enfin, 
deux au tres firm es suisses ont livré 
des objectifs de ciném a e t des en re
g is treu rs pouvant supporter de fortes 
varia tions de tem pérature.

L a contribution  b ritann ique  la plus 
im portan te  a été la coupole spatiale 
de l ’île de l ’Ascension, dans l’A tlan- 
tique du  sud, qui a servi au guidage 
d’une p artie  du  vol d ’« Apollo 11».
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Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

110
Il faisait une fraîche après-dînée; il avait plu 

et des buées chaudes, survenant par intervalles, 
présageaient l’orage, précurseur d ’une gelée noc
turne. Bientôt je ne pus plus tenir en place et 
allai rejoindre mon épouse; je  m ’assis à côté 
d’elle et, lui prenant la main, je  lui demandai:

— Petite femme, es-tu donc fâchée contre moi ?
Elle se m it à pleurer et à se lamenter, mais 

sans faire entendre une seule parole de mécon
tentem ent: « Hélas, dit-elle, c’est en vain que je 
me réjouissais. Pourquoi ne m’as-tu  pas avertie 
à temps ? Pourquoi m ’acheter tan t de choses et 
être si bon envers moi plutôt que de réserver ton 
argent pour payer ta dette ?

Elle ne dit pas un mot de notre dénuement ni 
de l’énorme dette de 50 écus qui pesait sur nous. 
Elle ne me repoussa pas avec froideur et empor
tement, ne fit entendre aucune récrimination 
égoïste et se m ontra ma bonne et chère Made
leine d’autrefois; sans doute, comme la terre après

une pluie d ’orage, ses yeux étaient humides et 
brillants, mais l’arc-en-ciel de l’am our se lais
sait entrevoir sur son front pur et limpide. Ne 
connaissant pas l’orage nous étions aussi à l’abri 
des refroidissements qui lui succèdent et des 
gelées destructives. H eureux effet d’un esprit 
conciliant, sauvegarde de l’am our et de sa déli
cate efflorescence.

Cet esprit conciliant procède d’un amour dés
intéressé, profond et véritable, qui sait p a r
donner jusqu’à septante fois sept fois et qui ne 
laisse pas le soleil se coucher sur sa colère, qui 
même ne connaît plus l’emportement; il est 
capable de tout surm onter et porte, au cen
tuple, des fruits bénis.

Un soir, ta rd  dans la nuit, trois compagnons 
de débauche étaient attablés à l’auberge, faisant 
ripaille, selon leur coutume. Deux d’entre eux 
se d irent l’un à l’autre: « E t nos femmes ? il y 
aura un rude tapage quand nous rentrerons; elles 
ne ferm eront la bouche que quand nous les au
rons rossées d ’importance. » « La mienne, dit le 
troisième, ne d ira  pas le m ot; je  gage qu’elle va 
me préparer et me servir tout ce que je voudrai. » 
Les autres ne voulurent pas y croire. « Eh bien, 
leur dit-il, venez voir vous-mêmes. » Les voilà 
partis. Le m ari enfonce une fenêtre d’un coup de 
poing pour mieux faire comprendre à sa femme 
qu’elle ait à ouvrir la porte. Elle ouvre et sou
haite la bienvenue aux trois compagnons. Elle 
reçoit l ’ordre d’aller immédiatement préparer des 
beignets. Elle se m et à l’œ uvre sans m urm urer 
et présente bientôt aux trois ripailleurs un plat 
de beignets. En guise de remerciements son mari 
la saisit par le bras et la pousse dans les lieux 
d ’aisance dont il referm e la porte sur elle. La 
femme ne fait entendre aucune plainte. Alors

les deux autres individus, saisis de remords, se 
lèvent et s’écrient: « Non, ce n’est pas là une 
femme, c’est un ange, et nous, nous sommes des 
monstres de soum ettre à pareille épreuve une 
patience aussi incomparable; nous devrions en 
avoir honte à ren trer sous terre; nous ne sommes 
pas dignes que le soleil et les étoiles nous éclai

r e n t .  » Emu à son tour à  l’ouïe de ces louanges 
décernées à sa femme, le bru tal lui demande par
don, se déclare vaincu par cet amour et promet 
de s’en m ontrer plus digne à l’avenir. Il a tenu 
parole et les trois compagnons de débauche 
sont devenus un trip d ’hommes sobres et respec
tables; ils fu ren t redevables de ce changement, 
non aux récriminations, mais à l’esprit conci
liant et doux d’une femme aimante.

Or un semblable am our est chose rare  en 
Israël, aussi je  ne conseille pas à mes lecteurs 
de tenter sur ceux qu’ils aim ent une expérience 
aussi hasardeuse. Chez les jeunes gens en parti
culier l’amour est volontiers ombrageux et irri
table; les orages et les luttes de la vie ne l’ont 
pas encore affermi et cuirassé. Aussi, que le 
jeune mari ne compte pas trop sur l’ardeur 
de ce sentiment pour se faire pardonner les 
frasques de sa vie de garçon; ces fautes-là se 
pardonnent difficilement; il en coûte pour les 
payer; les privations qu’elles exigent pèsent en 
partie sur une épouse qui n’a pas eu sa part 
des plaisirs qu’elles ont servi à payer et qui, le 
plus souvent, est seule à en supporter le poids.

Rien n ’est plus difficile que d ’acquitter les 
dettes de la vie de garçon en présence des exi
gences toujours croissantes de la tenue d ’un 
ménage; fussent-elles légères, elles n ’en pèsent 
pas moins d ’un poids écrasant sur le débiteur, 
et l’épouse ne jouira de quelque repos que lors

qu’elles seront définitivement éteintes, à moins 
qu’elle ne soit d’un caractère particulièrem ent 
insouciant. Or ce travail d’extinction de la dette 
susp end le cours du bonheur conjugal et risque 
de dégoûter l'épouse de son ménage; il faut 
se priver des acquisitions les plus indispen
sables; on ne met rien de côté pour les cas 
imprévus; on n 'a pas un kreutzer en réserve 
pour faire ses approvisionnements au bon mo
ment; on est toujours à sec, le malaise s’accroît, 
les esprits s’aigrissent et quand on est enfin 
parvenu à éteindre les anciennes dettes, il se 
trouve qu’on en a fait de nouvelles dans l’in
tervalle ou qu’on ne peut plus rien acheter qu’à 
crédit. Trouvez une femme qui reste gaie, pa
tient et affectueuse en face d’une semblable 
situation.

Qu’on se garde donc avec soin de ces dettes- 
là, surtout si l’on est m aître d ’école. C’est chose 
facile pour un célibataire, pour peu qu’il n ’ait 
pas à supporter lui-même les frais de ses études. 
Qu’il ne se lance pas dans le brocantage, qu'il 
règle ses dépenses sur ses gains, qu’il ne s’ac
corde pas toutes ses fantaisies et il fera des 
épargnes. Et si, par imprudence ou par nécessité, 
il a dû contracter des dettes, qu’il les liquide 
avant d ’entrer en ménage; elles pèsent quatre 
fois plus à deux personnes qu’à une seule et 
sont dix fois plus difficiles à éteindre. Sinon, 
qu’il en fasse l’aveu sincère avant de se marier, 
qu’il expose nettem ent sa situation financière 
et qu’il observe l’impression que cet aveu fera 
sur sa fiancée; si elle fait la grimace, il aura 
encore le temps de prendre ses mesures, tandis 
que plus tard  la grimace le poursuivra partout 
dans sa maison.

(A suivre.)
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TV ROMANDE
Jeudi 51 juillet
18.00 Bulletin d e  nouvelles. 18.05 L'avenir 

é ta it à vous. 18.40 La Suisse en v acan ces . 
19.00 Trois p e tits  tours e t puis s 'e n  vont. 
19.05 «Rocambole», feu ille ton . 19.40 C arrefour.

«Un locataire informé en vaut deux»...
...mais il faut l’informer juste!

(Suite de la troisième page)

« Perspective 78 »
Les adaptations de loyers sont iné

luctables affirme la CGI en raison 
du renchérissement des charges d’ex
ploitation des immeubles. Si une telle 
adaptation est dans la nature des 
choses comme le déclare la CGI dans 
la mesure où elle sert à couvrir des 
augmentations effectives et justifiées 
des frais de l’immeuble, le locataire 
ne saurait en revanche adm ettre que 
son loyer soit relevé pour améliorer

le bénéfice que le propriétaire tire de 
l’immeuble et de ce fait la valeur de 
celui-ci.

Comme nous le relevons ci-dessus, 
l’indice des loyers atteignait 277 en 
1968 (1100 en 1939). L’augmentation des 
frais d’exploitation des immeubles a 
donc ainsi été largem ent couverte par 
les hausses de loyers autorisées dans 
le cadre du contrôle puis de la sur
veillance des loyers.

Les « Perspectives 78 » pour les lo
cataires ne sont donc pas l’adaptation 
normale de leur loyer aux frais d’ex

ploitation, mais bien le relèvement 
massif des loyers — progressivement 
en 1970 et 1971 en raison de la pro
longation en droit privé de la sur
veillance des loyers imposée aux mi
lieux immobiliers — sans limite par 
la suite afin de perm ettre aux pro
priétaires, dissimulés derière des S. I., 
de tire r le plus grand profit de leurs 
immeubles. Voilà qui est bien loin 
de l’affirmation introductive de la 
CGI selon laquelle l’une des aspira
tions légitimes de l’homme est d’avoir 
un toit sur la tête.

Prem ier A oût à la M aison d e  Loëx

Dès 20 h. 15, concert par les Ted- 
dy’s. Introduction de M. Pattey, di
recteur. Allocution de M. Jean Ar- 
gand. vice-président de la Commis
sion administrative. Feux d’artifice 
sur la terrasse du pavillon.

Mémento genevois
PROMENADE DU LAC, Harmonie nau tique, è 

20.45.

« Rois du tir »

SPORT-HANDICAP

Une première médaille 
pour la Suisse

Aux championnats du monde à 
Stocke-Mandewille, en Angleterre, 
l ’équipe suisse de Sport-Handicap 
vient d’obtenir sa première médaille 
de bronze. C’est au tir  à l’arc FITA que 
Mu* Ariette Keller de Genève vient 
d'enlever la troisième place de cette 
discipline. Nos félicitations.

PROGRAMMES

RADIO 20-00 Téléjournal. 20.20 M atch d 'a th lé tism e ,
Europe-USA. 22.15 Le mythe d e  Saint-Exupé- 

Jeudi 51 juillet ry. 22.50 Téléjournal.
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Le rendez-vous 

d e  16 heu res. 17.00 Inf. 17.05 Pour vous les  
enfan ts. 17.55 Roulez sur l'o r I 18.00 Inf. 18.05 
Le micro dans la vie. 18.45 Sports. 18.55 Rou
lez sur l'o r ! 19.00 Le m iroir du m onde. 19.30 
Photo-souvenir. 20.00 M agazine 69. 20.30 Mi
cro  sur scèn e . 21.30 L 'entretien . 22.30 Inf.
22.35 M édecine. 23.00 A thlétism e, Europe-USA. 
23.25 M iroir-dern ière.

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M usica di fine p o m erigg io . 18.00 Tous les  
jeu n es . 19.00 Em. d 'e n s . 20.00 Inf. 20.15 Dis
q u es . 20.30 Les g ra n d s  fe s tiv a ls . 21.30 Lé
gè rem en t vô tre . 22.00 S ilence, on tourne.
22.30 Europe-jazz.

BEROMUNSTER. — 16.05 V isite au Schutzen- 
museum . 16.30 Thé-concert. 17.30 Pour les  
jeu n es. 18.00 Inf. 18.15 R ad io -jeunesse . 19.00 
Sports. 19.15 Inf. 20.00 G rand concert ré c réa 
tif du jeud i. 21.30 Q u 'est-il re s té  d e  l'Expo 
64 22.15 Inf. 22.25 A thlétism e, Europe-USA.
22.35 Jazz. 23.30 D ivertissem ent p o p u la ire .

Vendredi 1er août

SOTTENS. — 6.00 B onjour à to u s  e t  inf.
7.00 M iroir-prem ière. 8.00 Inf. 8.30 Revue de  
p re s se . 9.00 Inf. 9.05 Les jo lie s  co lo n ies  de  
v a can ces  fê ten t le  1er Août. 10.00 e t 11.00 
Inf 11.05 Mon pays, c 'e s t  l 'é té . 12.00 Inf.
12.05 A ujourd 'hui. 12.30 M iroir-midi. 12.40 
A llocution d e  M. Ludwig von M oos. 12.50 
«L'Homme à l 'O reille  cassée» , feu ille ton .
13.00 Le 1er Août à M ad ag asca r. 14.00 Inf.
14.05 Q uatre  à q u a tre . 14.10 La S u isse  e s t  
be lle ... 15.00 e t  16.00 Inf. 16.05 M ille q u e s 
tions sur la Suisse. 17.00 Inf. 17.55 Roulez 
sur l'or. 18.00 Inf. 18.05 Le micro d an s  la v ie . 
18.45 Sports. 18.55 Roulez sur l'or! 19.00 Le 
miroir du m onde. 19.30 Un album  pour le 
1er Août. 20.00 Sonnerie d e  c loches. 20.05 
Forum na tional. 20.45 Si l'Expo m 'é ta it con
té e ...  22.00 C hantons la Suisse. 22.30 Inf. 23.25 
M iroir-dern ière.

Second programme d e  Sottens. — 12.00
M idl-m usigue.; 31*00 T-Muçik .acrju Nachm jtteg.;,;
17.00 M usica di fine p o m erigg io . 18.00 Tous 
les jeu n es. 19.00 Em. d 'e n s . 20.00 Inf. 20.15 
Soirée je u n e ss e  69 e t p e rsp e c tiv e s . 21.15 
M élod ies pour une h is to ire . 21.45 V ariétés- 
m agazine. 22.30 Jazz à  la p a p a .

Vendredi 1er août
18.30 Bulletin d e  nouvelles. 18.35 Airs d e  

mon pays. 18.50 A vant-prem ière sp o rtiv e .
19.00 Trois p e tits  tours e t puis s 'e n  vont.
19.05 «Rocam bole», feu ille ton . 19.40 C arrefour.
20.00 Téléjournal. 20.15 A llocution du p ré s i
d en t d e  la C onfédération , M. Ludwig von 
M oos. 20.25 La Suisse. 21.45 «Les C om pa
gnons d e  Baal», film. 22.35 Téléjournal.

TV FRANÇAISE
Jeudi SI juillet
1re chaîne. — 12.30 «La Bonne Equipe», 

film. 13.00 Télé-midi 13.20 «Une Femme à a i
mer», feu ille ton . 13.35 C ours de  la B ourse.

Ire chaîne. — 16.00 V isite du p a p e .
Paul VI en  O uganda. 18.25 D ernière heure .
18.30 La s é q u e n c e  du jeu n e  sp ec ta te u r . 19.00 
Eté m agazine. 19.15 A ctualités rég io n a le s.
19.40 Eté m agazine. 20.00 Télé-soir. 20.30 Pa
noram a. 21.30 Q ue fe ra it donc  Faber. 22.25 
A thlétism e, Europe-USA. 23.25 Télé-nuit.

2e ch a în e . — 18.55 Colorix. 19.15 A ctualités 
rég io n a le s . 19.35 Télé-soir. 19.55 T éléspo rts .
20.00 Le mot le p lu s long. 20.15 A thlétism e, 
Europe-USA. 21.32 M usique en  Aix. 22.20 
Coda.

Vendredi 1er août
1re chaîne. — 10.30 V isite du  p a p e  Paul VI 

en  O uganda. 12.30 «La Bonne Equipe», film.
13.00 Télé-midi. 13.20 «Une Femme è aimer», 
feu ille ton . 13.35 Cours d e  la Bourse. 15.00 
C ham pionnat d e  France d e  na ta tion . 18.25 
D ernière heure . 18.30 France v acan ces. 19.00 
Eté m agazine. 19.15 A ctualités  rég io n a le s.
19.40 Eté m agazine. 20.00 Télé-soir. 20.40 Ce 
so ir au ciném a. 20.55 «C irconstances a t té 
nuantes», film. 22.20 «Violons d 'Ing res» , film. 
22.50 Télé-nuit.

'**2* c f ia fm . 'W  18:55 Colorix. 19.15 A ctualités  : 
rég io n a le s . 19.35 Télé-soir. 19.55 T éléspo rts .
20.00 H ollyw ood pano ram a. 20.30 L'Inde fan
tôm e. 21.25 Europarty à M ontreux. 22.25 A 
la recherche  d e  Jean  Arp. 23.10 C oda.

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 
11.00, 12.30, 15.00, 16.00 e t 23.25 Inf. 6.10 Bon
jou r cham pêtre . 6.20 M usique p o p u la ire . 
6.50 M éditation . 7.10 A uto-radio. 8.30 O rches
tre  d e  cham bre d e  Lausanne. 9.00 Le pays 
e t le s  g en s . 10.05 C om positeurs  su isse s. 
11.05 M ém ento to u ristiq u e . 12.40 R endez-vous 
d e  midi. 14.00 M agazine féminin. 14.30 M o
sa ïq u e  m usicale. 15.05 C onseil du  m éd e 
cin. 15.15 D isques. 16.05 Jacq u es  le  F a ta lis te  
e t son  M aître. 16.45 O rch estres . 17.30 Pour 
les  enfan ts. 18.00 Inf. 18.15 R ad io -jeunesse . 
18.55 Bonne nuit le s  p e tits . 19.00 S ports. 19.15 
Inf. 19.50 C hronique m ondiale . 20.00 Fête du 
1er Août à B asserdorf (Zurich). 21.00 Le 
pays e t les g en s . 22.15 Inf. 22.30 C aroline 
chérie . 23.30 R apide d e  nuit.

Une main-d'œuvre 
précieuse... mais chère

La CGI cite comme l’une des causes 
du renchérissement des loyers l’aug
mentation des frais de réparations 
due au renchérissement des salaires 
de la m ain-d’œuvre. Voilà une fois 
de plus les rôles renversés tan t il est 
vrai que si les salariés réclament et 
obtiennent des réadaptations de sa
laires, c’est bien parce que le coût de 
la vie, donc les loyers, ont augmenté 
d’abord.

Comme exemple, d’augmentations de 
salaire, la CGI mentionne 22,1 %> pour 
le sanitaire, 21,5 à 25,5 pour l’élec
tricité, 18,9 %  pour la peinture, 16,3 °/o 
pour les papiers peints. Or, même si 
l’on adm et ces chiffres comme exacts
— selon d’autres sources l’augm enta
tion du salaire d’un maçon n ’a a t
te in t que 12,5% de 1966 à 1968 — 
forcé est de constater que les loyers 
anciens se sont relevés de 27 °/o du
ran t cette période en ville de Genève. 
La hausse la  plus im portante se 
trouve donc bien du côté des loyers.

La Fête fédérale de tir a pris fin  lundi à Thoune par un temps splendide. 
Cette journée a connu son point culminant avec le concours pour le titre du 
roi du tir aux armes libres et pistolet d'ordonnance. On remarquait notam
m ent parmi l’assistance le colonel commandant de corps Pierre Hirschy, chef 
de l’instruction de l’armée. M. Josef Schmid, 48 ans, de Wettingen, qui se 
classa second à la Fête fédérale de tir au petit calibre à Neuhausen, a été 
proclamé roi du tir 1969 sur 300 mètres (à droite). Au pistolet, c’est M. Fred 
Michel, 55 ans, de Guin, international chevronné, qui a remporté la palme au 
pistolet sur 50 mètres (à gauche).
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V A U D G E N E V E

Le développement industriel du canton de Vaud
D ire que le canton de V aud est 

sous-développé industrie llem en t est 
un non-sens, écrivait récem m ent le 
d irec teu r de l ’Office vaudois pou r le 
développem ent du com m erce e t de 
l ’industrie . M ais il est v ra i q u ’h isto 
riquem en t ce canton a une vocation 
agricole, e t q u ’au jo u rd ’hui le secteur 
des services y est plus développé et 
le  sec teu r de l’industrie  m oins rep ré 
sen té  que dans la m oyenne suisse. 
En 1964, l’ag ricu ltu re  fo rm ait 12,7%

/  VOYOUS
Co n d a m n é s

D eux resso rtissan ts ita liens on t 
com paru m ard i devan t le T ribunal 
co rrectionnel de L ausanne pou r b r i
gandage. L ’un  d’eux, hom osexuel no
to ire, a v a it fa it la  connaissance à 
L ausanne, le  so ir du 24 jan v ie r d e r
n ier, d ’un  com patrio te  qu i déb ar
qu a it du pays com plètem ent dém uni. 
P o u r se p ro cu rer de l ’argen t, il lu i 
proposa de se ren d re  su r une colline 
de la  ville connue pour ses rendez- 
vous d ’hom osexuels. A rrivés su r les 
lieux, ils renco n trè ren t un  au tre  I ta 
lien, qui é ta it arm é d ’une chaîne, et 
tous tro is av isèren t un  hom m e assis 
su r  un  banc, qu i re fu sa  leu rs avan 
ces. L ’Ita lien  à la  chaîne so rtit celle-ci 
e t en se rra  le cou du  L ausannois, pen 
d an t que les deux  au tre s  fa isa ien t les 
poches de la  victim e e t lu i vo laien t 
son portem onnaie.

Le L ausannois réu ssit à a le r te r  la  
police, puis il re jo ign it les deux p re 
m iers Ita lien s — celui à  la  chaîne 
av a it d isparu  — e t discuta  avec eux  
pou r fa ire  tra în e r  les choses ju sq u ’à 
l ’a rrivée  des agents qu i a rrê tè re n t les 
deux  homm es.

Le tr ib u n a l a condam né l’instiga
te u r  du coup à deux ans de prison  e t 
à  quinze ans d ’expulsion du  te rrito ire  
suisse (le p ro cu reu r av a it requ is tro is 
ans de réclusion), e t son com plice à 
une  année  de p riso n 'av ec  sursis p en 
d an t cinq ans e t à dix ans Ü’ex p u l- , 
sion. i! ■ •

9  Trois p longeurs du C entre  de 
sporti.soüs-m arjaS 'de-.-L ausanne/H M . 
d ’Arrrian, M arüfcâet iferàhdtf': on t ré a 
lisé, dim anche, la  p rem ière  traversée  
sous-m aririe du  Lém an, en tre  Ouchy 
e t Evian, so it environ onze kilom ètres, 
en 3 h. 25.

C O O P É R A T I V E  DES

OUVRIERS DU BATIMENT
#

G y p s e r le -p e ln tu re  
G é n i e  civil M a ç o n n e r ie

CARNETS DE DÉPÔTS 4 v 2 %
OBLIGATIONS 5 Va ®/o 10 ans

B eaulleu  9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

des personnes actives vaudoises 
(8,6 %> en Suisse), l’industrie  40,2 %> 
(51,1 %  en Suisse) e t les services 
47,1 %  (40,3 %> en  Suisse).

A u début du siècle dernier, l ’ag ri
cu ltu re  occupait 60 %  des trava illeu rs 
vaudois. E lle devait perd re  cette  m a
jo rité  à p a r tir  de 1850 e t tom ber du 
p rem ier au  tro isièm e rang  dès 1900. 
M algré son re ta rd  p a r rap p o rt à d ’au 
tre s  cantons, l ’industria lisa tion  v au - 
doise est devenue rapide. De 1959 à  
1967, 206 en trep rises industrie lles se 
son t agrandies ou se son t installées 
dans le canton de Vaud, qui com pte 
au jo u rd ’hui près de 900 en trep rises 
avec 40 000 ouvriers. Des efforts de 
décen tralisation  s’opèren t en d irection  
de la p la ine  du Rhône, de la  vallée 
de la B royé e t des régions de Nyon 
e t  d ’Y verdon. C haque année, une  tre n 
ta ine  de nouvelles industries na issen t 
dans l ’une ou l’au tre  des 197 com m u
nes vaudoises (sur 386) qui se recon
naissen t une  vocation industrie lle .

A ctuellem ent, la  b ranche des m a
chines occupe 10 000 ouvriers, la  m é
ta llu rg ie  et l ’horlogerie 11 000, l ’a li
m en ta tion  3800 (avec une en trep rise  
d ’im portance m ondiale, fa isan t un  
chiffre d ’a ffa ires de h u it m illiards de 
francs), les tex tiles 2600. Le canton de 
V aud est devenu un  cen tre  des a rts  
graphiques, avec 60 m aisons d’édition. 
Le ch iffre  d ’affa ires annuel de l ’in 
du strie  vaudoise dépasse deux m il
lia rd s de francs.

Le nom bre des exploitations indus
trie lles vaudoises a passé de 171 eh 
1888 à  880 en  1965, celui des ouvriers 
de m oins de 6000 à plus de  40 000. 
A lors que la  p a r t  vaudoise dans la  
population  suisse a légèrem ent baissé, 
de 8,5 à 8,3 %> d u ran t cette  période, le  
re ta rd  in dustrie l s’est partie llem en t 
comblé, la  p a rt vaudoise des en tre 
prises ay an t passé de 4,5 à  5,9 °/o e t 
celle des ouvriers de 3,8 à  5,4 %>. 
A lors que le canton de V aud est tou 

jou rs au troisièm e rang  p a r  sa popu
lation, il est m onté du neuvièm e au 
sixièm e rang  p a r sa m a in -d ’œ uvre 
industrie lle . Son revenu p a r  tê te  d ’h a 
b ita n t est m ain tenan t égal à la  
m oyenne suisse, soit 9400 fr.

CHATEAU DE GHILL0N : 
DÉJÀ 1 0 0 0 0 0  VISITEURS  
CETTE ANNÉE

Le 100 000' v isiteur de cette année 
s’est p résenté au C hâteau de Chillon, 
lund i peu avan t midi. Ce fu t plus 
p récisém ent u n  couple japonais, M. 
et M m'  Y. Yam ashiro, de Yokoham a, 
qui est en  séjour à D usseldorf (Alle
m agne) e t fa it actuellem ent u n  voya
ge en Suisse. Selon la trad ition , il a 
reçu  des fleurs, du v in  des vignes de 
Chillon e t le livre de l ’association 
pour la  conservation du  château, e t 
u n  guide a été mis à sa disposition. 
C’est avec quelques jou rs d ’avance 
su r l’an passé que le château  de 
Chillon a reçu  son 100 000° v isiteur.

1" AOÛT : ON CHERCHE 
DES VENDEURS D’INSIGNE

C haque année, à l ’occasion de la 
fê te  du 1 "  août, le Don suisse orga
nise une ven te  d ’insignes don t le bé
néfice perm et d ’aider une  ou des in s
titu tions de no tre  pays. P ou r 1969, 
ce son t les activ ités nationales de la 
C roix-Rouge suisse form ation  du  p e r
sonnel soignant, cours de sam arita ins , 
services de transfusion  sanguine, etc., 
qu i on t é té  choisies. La ven te  au ra  
lieu  à  L ausanne le 31 ju ille t e t le 
1 "  août. Hélas, les vendeurs sont en 
nom bre encore b ien insuffisan t. Le 
com ité vaudois espère tro u v er des 
aides bénévoles qui voudront con tri
b u e r au  succès de cette vente. P riè re  
de s’annoncer au  Don suisse, 2, place 
G ran d -S a in t-Jean , L ausanne, 'télé
phone 22 28 42.

Fantaisie «aoûtienne»
Le mois d’août, devenu l’époque du grand exode des vacanciers, a toujours 
été un mois clef pour les campagnards. C’est pour les armaillis de la m on
tagne la fin  des'jours les plus longs. Dans les villages, foins et moissons 
sont généralement terminés et les paysans^ en profitent pour aller voir leur 
’bétail à Vàlpage. D’où la tradition'des fêtes de la c m i-été  » dansjïes Alpes 
"vaudoises (les' plus connues sont celles de Taveyanne et^de !LaiBerneusë-'sùr- 
Leysin), et de la « m i-août » en Valais, où elles coïncident avec l’Assomption  
et avec le jour de Saint-Théodule, patron des Valaisans.
La m étéo du mois d’août est importante pour les cultivateurs comme pour 
les touristes. Les vieux dictons romands affirm ent qu’en août la pluie est 
derrière le bois, que les nuages d’août trompent les fous, que le temps sec 
d’août annonce beaucoup de neige en hiver, qu’à la fin  d’août les femmes 
claquent des dents, que les trois premier* jours d’août indiquent le-tem ps  
des trois mois d’automne. Les jours devenant plus courts, les soirées d’août 
attrapent ceux qui ne sont jamais pressés.
Ce mois est celui de la besogne abondante, puis de la récompense des récol
tes : mois d’août, mois dur et mois d’or, disent les campagnards. Celui qui 
dort au soleil d’août s’en repentira nuit et jour, en août et aux vendanges 
il n ’y  a ni repos ni dimanches. La pluie d’août donne abondance de tout, 
produit grande rosée de miel et laisse huile et vin  partout. La sagesse pay
sanne déconseille les noces et les bains à cette époque. En mai et en août 
le mariage des fous. En ju in  le bain des chiens, en juillet le bain des filles 
et des garçons, en août le bain des fous.
La période caniculaire (on dit souvent « les canicules » en Suisse romande) 
couvre la dernière moitié de juillet et le mois d’août. Les anciens a ttri
buaient une influence néfaste à ces jours de grande chaleur et croyaient 
que les médecins étaient alors impuissants contre la maladie. Les Romains 
sacrifiaient un chien roux pour apaiser le courroux de Sirius (la canicule 
est le chien légendaire dont on donna le nom à Sirius, étoile primaire de 
la constellation du grand chien).
La prononciation du mot « août » est généralement « aou » dans le nord de 
la France et « ou » dans le Midi et en Suisse romande. La première forme 
eut la faveur des Parisiens, mais l’Académie française donna raison aux 
Romands, chose assez rare pour être soulignée.

C O M M E N T  S E  CONSTITUE UNE 
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE ANONYME ?
Voici le  tex te  d ’u n  prospectus tro u 

vé dans une banque à l ’é tranger e t 
signé d ’un  gé ran t de fo rtune  gene
vois en m êm e tem ps que régisseur.

CONSTITUTION
« Les form alités de création  sont 

trè s  simples. U n acte no tarié  confir
m e la souscription du cap ita l social, 
désigne le conseil d ’adm in istration  
lequel p eu t com prendre un  ou p lu 
sieurs adm in istra teu rs. Le capita l so
cial doit ê tre  de 50 000 fr. s., les ac
tions sont au  po rteu r e t en cas de 
ven te  de l’im m euble, il su ffit de céder 
lesdites actions sans aucun  fra is de 
m utation . De ce fait, le  p roprié ta ire  
de l ’im m euble qu i est po rteu r de la 
to ta lité  des actions est ignoré du fisc. 
La S. A. paie ses im pôts e t est offi
ciellem ent inscrite  au R egistre du 
com m erce ; les im pôts son t payés en 
ce qu i concerne les b iens qui sont la  
p rop rié té  de la  société, e t ce sans 
te n ir  com pte du  dom icile e t du  nom  
des actionnaires.

» En conséquence, p a r  la  cession 
des actions (dans leu r totalité), 
l ’acquéreur dev ien t seul p rop rié ta ire  
de l ’im m euble inscrit au  nom  de la 
société don t il a  acquis le cap ita l- 
actions. »

LES VÉRITABLES 
PROPRIÉTAIRES 
RESTENT INCONNUS

« L a société est rep résen tée  p a r  son 
adm in is tra teu r lequel connaît seul le 
ou les actionnaires e t leu r ren d  des 
com ptes annuels. L ’ad m in is tra teu r

n 'e s t pas tenu  de révéler à  quiconque 
le nom  des actionnaires. I l doit se 
soum ettre  aux  décisions de l ’assem 
blée générale e t peu t ê tre  révoqué 
p a r  cette dern ière  (c’est-à -d ire  par le 
p rop rié ta ire  des actions).

» Ceci expliqué, il est facile de com
prend re  qu ’une personne désireuse 
d ’év iter le paiem ent des fra is de m u
ta tio n  assez élevés su r les im m eubles 
qu i ne sont pas en  société ou qui 
desire conserver l ’anonym at pour une 
raison  quelconque, fixera  son choix 
su r un  im m euble en société im m obi
liè re  e t se tro u v era  ainsi à l’ab ri de 
tou te  indiscrétion. Elle ob tiendra 
ainsi les avantages du placem ent im 
m obilier, tou jours recom m andable et 
ceux du p lacem ent m obilier. »

■  PETIT GENEVOIS NOYÉ A MON
TANA. — Le jeune G eorges-Edouard 
A braham iec, âgé de 13 ans, domicilié 
à Genève, s’est noyé lund i dans le lac 
de la  M oubra, situé p rès de M ontana, 
où il se tro u v a it en vacances. Tous 
les effo rts  pou r te n te r  de le  ran im er 
son t restés vains.

G E N È V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l'HOTEL-DE» 
VILLE -  Grand-Rue 59 • T élé
p h o n e  24 99 48 • M et* e t b o isson»  
d e  1a' c h o is  • Deux sa lle s  pour  
s o c ié té s  e t  ban qu ets.

O F F R E S  D ’E M P L O I

MSI TIMBRAS IV*

L'HOPITAL CANTONAL DE GENÈVE

c h e r c h e  p o u r  e n t r é e  im m é d ia te  ou  à c o n v en i r
»*>'« t •• <>\ \ \  n .>i ,n»©fn.R-jr.

hün.&lp)  i l

un magasinier qualifié
Nous offrons:

—  sa la i re  e n  r a p p o r t  a v e c  le s  q ua li f ica t ions  e t  les 
a n n é e s  d e  p r a t iq u e  p r o f e s s i o n n e l l e ;

— p la c e  s t a b le ;
— a v a n t a g e s  soc iaux ,  c a i s s e  d e  p r é v o y a n c e ;
—  p o ss ib i l i té  d e  p r e n d r e  les r e p a s  au  r e s tau ra n t  du  

p e r s o n n e l  ou  à  la ca f fe te r ia .

P r iè re  d e  t é l é p h o n e r  au  46 9211 ( in te rn e  2144) p o u r  
o b te n i r  la fo rm ule  d ' insc r ip t ion ,  
ou  d e  fa ire  o ffres  m anuscr i tes ,  a c c o m p a g n é e s  d e  
v o t r e  curriculum v i tae ,  d 'u n e  p h o to  r é c e n te  e t  d e s  
c o p ie s  d e  v o s  cer t if icats ,  au

S e rv ice  du  p e rso n n e l  
HOPITAL CANTONAL 
1211 G e n è v e  4

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35 52-55

16 a n s|  14.30, 17.00, 20.00, 22.10

■ P r e m i è r e  v i s i o n
Un fi lm  d ' a c t i o n  à  h a u t e s  t e n s i o n s  I

ON NE MEURT 
■  QU'UNE SEULE FOIS

■ (SI MUORE SOLO U N A VOLTA)
a v e c  R a y  D a n t o n

■ S c o p e  c o u l e u r s
P a r l é  i t a l i e n ,  s .- t .  f r a n ç a i s - a l l e m a n d

Athénée
I
■
■

■
■

Tél. 25 24 1?]

14.00, 15.45, 17.30, 19.00, 20.30 7 a n s
T o u s  l e s  c é l è b r e s  p e r s o n n a g e s  d e  W a l t  

DISNEY d a n s  la
GRANDE PARADE 1969 

DE WALT DISNEY
S a l l e  a g r é a b l e m e n t  c l i m a t i s é e .

5 s é a n c e s  p a r  j o u r  e n  t e c h n i c o l o r  
A t t e n t i o n  à  l ' h o r a i r e

Atlant ic
18 a n s

T. 2211 44-45]

14.30, 17.00, 20.30

J.-L. T r i n t i g n a n t ,  J .  S a s s a r d ,  S.  A u d r a n  
d a n s  l e  p l u s  b r i l l a n t  f i lm  d e  C h a b r o l

LES BICHES
E l le s  c h o q u e n t . . .  E l l e s  f a s c i n e n t . . .  « u n  
c h e f - d ' œ u v r e »  ( P a r i s - M a t c h )  - C o u l e u r s

B e l - A i r Tél. 25 5 5 1 2 ]
14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s

D e r n i e r  j o u r  
F r a n k  S i n a t r a  d a n s  u n  t h r i l l e r  q u i  v o u s  
p r e n d  a u x  t r i p e s  En f r a n ç a i s

CHANTAGE AU MEURTRE
(NAKED RUNNER)

R é a l i s é  p a r  S y d n e y  J .  F u r ie  
En t e c h n i s c o p e  e t  t e c h n i c o l o r

B o u r g Tél.i. 22 86 22I
14.30, 17.00, 19.00, 21.00 16 a n s
S e m a i n e s  d u  fi lm  g a i  I Le t r i o m p h e  d u

RISQUONS LE*GROS COUP
Seulem ent ju sq u 'au  3 août 

Presse: «Depuis longtem ps nous n'avons  
plus vu un film  si amusant»

Vers . o r. s .-t. français-a llem and  
Faveur suspendue à 21 h. 1re vision  

Dès le 4 aoû t: «Voici M r. Jordan»

Capi ta le Tél.I. 22 51 5 2 |

14.30, 17.00, 20.30 • 16 a n s
P r e m i è r e  v i s i o n  T e c h n i c o l o r

PLUS MORT QUE VIF
L ' h i s t o i r e  b r u t a l e  d ' u n  h é r o ï q u e  t i r e u r  

q u i  f a i t  t r e m b l e r  t o u t  l ’A r i z o n a  
C l in t  W a l k e r ,  V i n c e n t  P r i c a ,

P a u l  H a m p t o n ,  A n n  F r a n c i s

Tél. 52 51 25]

14 a n sEn f r a n ç a i s  à  15.00, 20.30 
En a n g l a i s  à  17.00 ( s o u s - t i t r é )

S e m a i n e  A u d r e y  H e p b u r n ,

COMMENT VOLER UN MILLION
A u d r e y  H e p b u r n  e t  P e t e r  O ' T o o l e  d a n s  
(H O W  T O  STEAL A  MILLION), d e  W i l l i a m  
W y l e r  A p l e u r e r  d e  r i r e

En P a n a v l s l o n  - T e c h n i c o l o r

E l d o r a d o |T é l. 2216121

14.30, 17.00, 20.30 10 a n s
T e c h n i c o l o r  - P a r l é  f r a n ç a i s  

Un  f i l m  g a i ,  e x p l o s i f ,  c o c a s s e ,  d r û l e . . .
LA GRANDE COURSE 
AUTOUR DU MONDE

J a c k  L e m m o n ,  T o n y  C u r t l s s ,  
N a t a l l e  W o o d

Tél. 25 21 44 |

14.00,16.30, 18.45. 21.00

1 0 e  s e m a i n e

16 ans

Z (Il EST VIVANT)

En uastm ancoio i

M é tropo le | Tél. 25 <2 22*]

■  14.30. 20.30 18 a n s
DERNIER JOUR 

g  P r e m i è r e  v i s i o n ,  u n  f i lm  s u é d o i s  e n  
c o u l e u r s ,  p a r l é  a n g l a i s ,  s o u s - t i t r é  

G3 f r a n ç a i s - a l l e m a n d
“  GUDRUN ET LA TENTATION 
g f  e s t  u n  p u r  c h e f - d ’œ u v r e

a v e c  La i la  A n d e r s o n ,  P o u l  R e i c h h a r d t  
g j  J o r g e n  Buch h o J

P a l a c e Tél. 2215 50 ]
7 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P r e m i è r e  v i s i o n  
A p r è s  l ' é n o r m e  s u c c è s  d e  « L ' I n c r o y a b l e  
R a n d o n n é e » ,  v o i c i  u n  n o u v e a u  W a l t  
D i s n e y .  L ' h i s t o i r e  é m o u v a n t e  d ' u n  g a r 
ç o n  e t  d ' u n  c h i e n  d a n s  d ' e x a l t a n t e s  

a v e n t u r e s
COMPAGNONS D'AVENTURE

a v e c  W a l t e r  P i d g e o n ,  G i l l e s  P a y a n t  
 P a r l é  f r a n ç a i s  - T e c h n i c o l o r

Tél. 25 45 51*|

I  14.30, 17.00, 20.00 22.10 16 a n s
G r e g o r v  P e c k ,  J o a n  C o l l l n s ,  S t e p h e n  
B o y d ,  H e n r y  S i lv a ,  L e e  v a n  C l e e f  d a n s  

u n  fi lm  d e  H e n r y  K in g
BRAVADOS

D a n s  l e  d é s e r t ,  q u a t r e  t u e u r s  f u i e n t  
é t a i e n t - i l s  r é e l l e m e n t  d e s  « B r a v a d o s » .

■ Un w e s t e r n  100 %
C i n é m a s c o p e  - C o u l e u r s  - P a r l é  f r a n ç .

R o m a n d i e TéL 25 47 64 |
»  14.30, 17.15, 20.30 12 a n s

En f r a n ç a i s  
S u r  é c r a n  g é a n t  T o d d ’A O  70 m m . ,

CES MERVEILLEUX FOUS 
■  VOLANTS DANS LEURS DROLES 
|  DE MACHINES
_  d e  K e n  A n n a k l n
|  A p l e u r e r  d e  r i r e  I

C orso-Renens | Tél. 54 00 55*|

20.30 16 a n s

BANDITS A MILAN

AUX FÊTES DE GENÈVE
L'ensem ble folklorique 
« Timisul » 
d e  Roum anie

Les Fêtes de G enève accueille
ront, cette  année, un  groupe de 
danses folkloriques p articu lière
m en t apprécié en Roum anie, l’en 
sem ble « T im isul », fondé à T im i- 
soara  (l’ancienne T em esvar hon
groise), une  ville de quelque 150 000 
h ab itan ts  dans le B anat.

Constitué dans le désir de rendre 
hom m age au  folklore ex trêm em ent 
riche e t varié  de cette région, si
tuée  à l ’ouest de la  Roum anie, 
« T im isul » s’est fa it rap idem ent 
connaître  dans le  pays e t à  l ’é tra n 
ger, p a r  sa hau te  tenue  artistique. 
La m ise en va leu r du folklore a r 
chaïque, des coutum es e t des 
m œ urs du pays, portés à la  scène 
avec un  a r t qu ’anim e une foi p ro 
fonde dans les destinées de la  n a 
tion roum aine, est l ’objet des plus 
fla tteuses critiques des spécialistes.

C’est ce riche réperto ire , tou 
jou rs v ivan t en Roum anie, qui sera 
présen té  aux  Fêtes de G enève, le 
vendred i 15 août, dès 20 h. 30, e t 
que l’on pourra  app laud ir encore 
à l ’occasion du concert-spectacle 
final, donné le lundi 18 août, à 
20 h. 45, à  la  patino ire  des V ernets.
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Premières photos de Mars
. . .MAIS «MARINER 7 NE RÉPOND PLUS

La disparition de l’écrivain russe était une fuite

Kouznetsov reste en Grande-Bretagne
Caché chez des amis, il obtient l’autorisation de séjour

Dix jou rs après avoir vu les p re 
m iers hom m es m archer su r la lune, les 
té léspectateurs am éricains on t pu  voir 
m ardi à  p a rt ir  de 21 h. 39 (m ercredi 
2 h. 39, heure suisse), la p rem ière 
photo de M ars envoyée p a r la sonde 
m artienne am éricaine « M ariner-6  » 
(notre photo).

L a photo é ta it la p rem ière émise 
p a r la 's o n d e  au cours de ses prises 
de vues qui se sont prolongées pen
d an t une v ing taine d ’heures. P our 
cette prem ière  photo, « M ariner-6  » se 
trouva it à  1 232 000 km. de M ars e t à  
99 m illions de k ilom ètres de la  terre , 
m ais la sonde av a it parcouru  ju sque- 
là 3-84 m illions de kilom ètres, en ra i
son du m ouvem ent de la  p lanète  rouge 
d u ran t les cinq mois du voyage de la 
sonde.

« M ariner-6  » a pris 32 au tres  pho
tos de Mars. E lle continuera à en

Italie: Le PSU seul
M. M ariano Rum or, p résiden t du 

conseil désigné, a  mis, m ercred i soir, 
le p résiden t S a rag a t au  cou ran t des 
ré su lta ts  de ses consultations v isan t 
à m e ttre  fin  à la crise gouverne
m entale  qu i du re  depuis 25 jours.

M. R um or a déclaré au  chef de 
l ’E ta t ita lien  q u ’un  cab inet dém o
cra te -ch ré tien  hom ogène est la  seule 
solution, ses efforts ten d an t à  fo rm er 
une nouvelle coalition de cen tre -gau - 
che n ’ay an t pas abouti.

Le P a rti socialiste un ita ire , né de 
de la  scission du 4 ju ille t dern ier, a 
déclaré h ie r so ir q u ’il é ta it p rê t à 
sou ten ir u n  gouvernem ent hom ogène 
dém ocrate-chrétien , fondé su r « l’in s
p ira tion  e t le  program m e de cen tre - 
gauche e t qu i soit appuyé exclusive
m ent p a r  les p a rtis  de l ’a ire  du 
cen tre-gauche m êm e ». Le PSU  re 
je tte  su r le P a rti socialiste ita lien  
la responsab ilité  de l’échec de M. R u
m or, « parce  que le P S I a refusé

prendre  d ’au tres séries ces jours, 
m ais à une d istance beaucoup moins 
grande de son objectif. La dern ière  
série de prises de vues des deux ca
m éras autom atiques de la sonde se 
fera  en  effet à 3200 km. seulem ent de 
la surface m artienne.

Lundi, «M ariner-7» doit en principe 
p rend re  le re la is  e t tran sm ettre  à son 
to u r des photos. M alheureusem ent, on 
annonçait h ie r soir à P asadena q u ’on 
ava it perdu  to u t contac t avec la 
deuxièm e sonde.

Le détail le  p lus im portan t révélé 
ju sq u ’ici p a r  les p rem ières pho togra
phies reçues est la  crête  déchiquetée 
située dans la  région de la calo tte 
polaire sud de la p lanète  rouge. Cette 
crê te  ind iquera it la présence de m on
tagnes ou de c ra tères e t constitue 
« un  détail en tiè rem en t inéd it », a dé
claré un  expert.

soutien de Rumor
d 'accepter la  rigoureuse délim itation  
de la  m ajo rité  à l’égard de la  dro ite  
e t des libéraux , comm e à l’égard  des 
com m unistes e t des sociaux-p ro lé ta- 
riens ».

La d irection  du P a rti socialiste 
ita lien  (gauchiste), elle, a déclaré  peu 
après estim er qu ’il é ta it im possible de 
se fie r  à la  v iab ilité  d ’un  gouverne
m en t hom ogène te l qu ’il est proposé 
p a r  la  dém ocratie.

P a r  contre, pou r le P a rti socialiste 
italien , « la  fo rm ation  actuelle  du 
P arlem en t continue d ’o ffrir des pos
sib ilités de solutions qu i év ite ra ien t 
d 'avo ir recours à des élections légis
la tives anticipées qui po u rra ien t cons
ti tu e r  un  risque  g rave pour le pays 
dans la  situa tion  po litique ac tue lle» .

L e d ern ie r p a rten a ire  de l ’ancienne 
coalition, le  P a r ti  républicain , reste  
pou r l ’in s tan t su r une position d ’a t
ten te .

Le M inistère b ritann ique  de l’in té
rieu r a accordé m ercredi un  perm is 
de séjour d ’une durée illim itée à 
l'écrivain  soviétique A natoli K puznet- 
sov.

Le m inistère souligne q u ’en vertu  
d ’un accord in ternational su r l ’asile 
politique, celui-ci n ’est octroyé que 
lo rsqu 'un  individu risque d ’ê tre  per
sécuté dans son pays pour activités 
politiques.

En ce qui concerne Kouznetsov, , 
l’écrivain  a sim plem ent dem andé l’au 
to risation  de dem eurer en G rande- 
B retagne, au torisation  qui lui a été 
accordée, a précisé le m inistère.

L ’au torisation  de séjour est valable 
pour une période illim itée.

« Nous pensons q u ’il hab ite  chez des 
amis, p eu t-ê tre  à L ondres », a a jouté 
le  po rte-paro le  dü m inistère  à une 
question des journalistes.

' ' 'V . « f  " .

SENSATION À MOSCOU
Le dénouem ent ina ttendu  de l’a f

fa ire  K ouznetsov a créé une sensa
tion  dans les m ilieux litté ra ire s  so
v iétiques, e t occidentaux, où l’on 
n ’im aginait pas qu’un  écrivain  prom u 
à une b rillan te  carriè re  puisse l ’aban 
donner en  m êm e tem ps que son pays.

Le coup est d ’a u ta n t p lus du rem en t 
ressen ti qu ’A natoli K ouznetsov ava it 
é té  récem m ent nom m é à la  d irection 
de la  revue «Younost» à  la place du  
poète Evgueni Evtouchenko, expulsé 
de cette  d irection en m êm e tem ps

Un crim e m ystér ieu x  a été com m is, 
dans la n u it de lund i à m ardi, à P u yri-  
card, près d’A ix-en -P rovence . Une 
fem m e, M ”' ” Lucia Isoard, 63 ans, a 
été renversée et tuée volontairem ent, 
sur le bas-côté d’une  route, par une  
vo itu re  dont le conducteur a pris la 
fu ite .

Se lon .les prem iers résu lta ts de l’en 
quête, la v ic tim e, gouvernante du  v i
com te de Regis, 71 ans, propriétaire  
du  château, de la , R oche-Ros(olane à 
P uyricard, se rendait, au m om ent où  
le  crim e a été perpétré, à la poste, 
pour répondre à un  étrange avis té 
léphonique en provenance de Mar
seille et lancé par un  certa in  M. Henri.

L e sén a teu r E dw ard K ennedy a a n 
noncé m ercred i q u ’il rem p lira it ju s 
q u ’au  bou t son m anda t sénato ria l 
qu i exp ire  en  1970 e t conservera it son 
poste de leade r ad jo in t de la  m ajo 
r i té  dém ocrate  à  la  C ham bre hau te . 
K ennedy  annonce en o u tre  q u ’il b ri
g uera  le  renouvellem ent de son siège 
sén a to ria l en  1970 e t que s’il est 
réélu, il se rv ira  le m andat en tie r  de 
six  ans.

Ceci sem ble ind iquer q u ’il n e  b r i
guera pas la  nom ination  de candida t 
dém ocrate à la  présidence des E ta ts - 
U nis aux  élections de 1972.

Bientôt le 100e Starfighter 
allemand détruit !

L’av iation  m ilita ire  ouest-allem ande 
a perdu  m ercredi son 97” appareil 
« S ta rfig h te r » : le  pilote décollait de 
l ’aérodrom e m ilita ire  de N orvenich, 
en  R hénanie-W estphalie, lorsque cet 
avion p rit feu. Il fu t en tièrem en t 
dé tru it. Le p ilo te’ a pu sauver sa vie 
en fa isan t fonctionner son siège éjec- 
table. On ne connait pas encore les 
causes de cet incendie.

q u ’un au tre  écrivain connu, Vassili 
Aksenov.

Un au tre  facteu r d ’in té rê t s’ajoute 
dans cette affa ire  : la coïncidence
en tre  la libération  et le re to u r en 
G rande-B retagne de l’un iversita ire  
b ritann ique  G erald Brooke, e t la dé
fection de l’écrivain soviétique.

Les observateurs à Moscou ne peu 
ven t apporter une explication  im m é
d ia te  à la décision du jeune écrivain, 
sinon q u ’il ne veu t p lus v ivre en 
URSS. Ils sont cependant enclins à 
penser que son ascendance ju ive (sa 
m ère est juive) a pu jouer un  rôle 
dans ses m otivations.

En ce qui concerne les faits, on 
rem arque en URSS que, pour la 
troisièm e fois en trois ans, un écrivain  
•soviétique connu pour ses ouvrages 
hau tem ent orthodoxes pensait en fa it 
d ifférem m ent, e t a agi en consé
quence.

Les deux prem iers exem ples son t 
ceux des écrivains S iniavsky e t D a
niel, qui écriven t consciencieusem ent 
pendan t des années des articles dans 
la  ligne, tout en acquéran t en Occi
den t une célébrité  sous pseudonym e 
pour des ouvrages « antisoviétiques ».

O n n ’exclu t cependant pas que la 
décision d ’A natoli K ouznetsov a pu  
ê tre  prise rapidem ent, lors de son sé
jo u r à Londres, e t sous l’effet d ’un  
fac teu r im m édiat. C ette hypothèse dé
tru ira it  l’idée d ’une in ten tion  longue
m en t prém éditée dans l ’a tten te  d ’une

La f in  tragique de M"'" Isoard a eu  
u n  tém o in  : un  A ixo is qu i circulait à 
vélom oteur et qui n ’évita  la voiture  
m eurtrière  que grâce à un  coup de 
guidon vigoureux.

L es enquêteurs procèdent à des in
vestigations parm i les connaissance  s 
de la d é fun te  qui aurait eu une v ie  
assez agitée dans le  « m ilieu  ». M et
ta n t ces fa its  en  relation avec un  
com prom is de ven te , signé récem m ent 
par le v icom te et in téressant le châ
teau de la Roche-Rostolane.

Les enquêteurs re tiennen t l’hypo
thèse d’un  crim e du « m ilieu  » qui, 
devan t le re fu s  de  Mm" Isoard de se 
prêter à des louches com binaisons, 
l’aurait exécu tée<

CEE: P asse -d ro i t  
pour Paris

La Comm ission européenne a  donné 
le « feu  v e rt » à  la  F rance  en ce qui 
concerne son accord com m ercial avec 
l ’U nion soviétique. C ette décision a 
été p rise  h ie r m atin  un  accord s’é tan t 
réalisé  su r le  tex te  de la dérogation 
au x  règles com m unautaires de poli
tique com m erciale don t P aris  devait 
bénéficier.

E n principe, en  effet, à  p a rt ir  du 
1er jan v ie r prochain, il ne d ev ra it plus 
y avo ir d ’accords com m erciaux b ila té 
rau x  en tre  les « Six » e t des tiers, 
m ais des accords com m unautaires. 
Toutefois, la  politique com m erciale 
com m une est encore à l ’é ta t em bryon
naire. P a r  ailleurs l ’Union soviétique 
ne reconnaît pas la  C om m unauté eu 
ropéenne.

« T out nous incite à p réserv er à 
l ’égard  de tous et, en particu lier, de 
l ’U nion soviétique e t des E tats-U nis, 
une liberté  d ’action qui tou rne  à 
l ’avan tage  de chacun », a  notam m ent 
déclaré  M. Schum ann, dans sa com 
m unication de politique étrangère , de
v a n t le  Conseil des m in istres d ’hier.

occasion, qui s’est finalem ent p résen
tée.

L’EXPLICATION
DU « DAILY TELEGRAPH »

» K ouznetsov avait pris la décision 
de q u itte r l’Union soviétique il y a un 
an, au m om ent de l’invasion de la 
Tchécoslovaquie », rapporte  pour sa 
p a r t ce m atin  le « D aily T elegraph » à 
qui l’écrivain soviétique s’éta it adressé 
après avoir faussé com pagnie à son 
garde du co rps-in terprète , lundi der
nier, à Londres.

L ’en trée  des troupes soviétiques en 
Tchécoslovaquie, a précisé M. Kouz
netsov, selon le mêm e journal, a v i
vem ent ém u l’ensem ble de l’intelli- 
genzia dont la p lupart des m em bres 
sont au jou rd ’hui opposés au  régim e 
soviétique.

M. Kouznetsov, indique d ’au tre  p a rt 
le « Daily T elegraph », a déclaré que 
rien  ne pouvait le  persuader de re 
to u rn e r en Union soviétique où il e s ti
m a it im possible de poursu ivre son 
œ uvre d ’écrivain. Il affirm e avoir ob
tenu  l ’autorisation  de se ren d re  à 
l ’é tranger en s 'engageant à écrire un 
liv re  sur Lénine.

M°” KOUZNETSOV 
AURAIT QUITTÉ L’URSS

Le d irec teu r de la  société d ’édition 
M acG ibbon e t Kee, M. D avis-Poynter, 
révèle  « de très bonne source » dans 
le « Tim es » de ce m atin  que la fem 
m e d ’A natoli K ouznetsov au ra it d is
p a ru  depuis cinq sem aines e t qu ’elle 
a u ra it pu  s’en fu ir d ’U nion soviétique 
p a r  une  filière généralem ent utilisée 
p a r  les personnes q u ittan t illégalem ent 
le  pays.

M. K ouznetsov devait écrire une 
série  d ’articles pour les éditions Mac 
G ibbon et Kee au  cours de son séjour 
en G rande-B retagne.

Le Salvador se retire 
du Honduras

Le S alvador a comm encé m ercredi 
soir à re tire r  ses troupes du  te rrito ire  
hondurien  sous le contrôle de l’OEA. 
Les observateurs m ilita ires de l ’OEA 
se tien n en t p rê ts  à p rend re  possession 
des v illes e t des installa tions occu
pées p a r  les troupes salvadoriennes 
depuis le débu t des hostilités.

Le re tra it  s’effectue en accord avec 
un  p lan  de paix  form ellem ent ap 
prouvé m ercredi soir p a r  les m in istres 
des affa ires é trangères de l ’hém is
phère  occidental.

Le p lan  de l ’OEA a pour b u t de p ré 
v en ir l ’écla tem ent d u  m arché com
m un de l ’A m érique cen tra le  e t de p ré 
se rver le p rincipe de l’inviolabilité  des 
E ta ts  m em bres.'

Le p lan  de paix  de l’OEA, approuvé 
à  l ’unanim ité, prévoit le re tra it im m é
d ia t des troupes salvadoriennes du 
te rrito ire  hondurien  e t le  respect des 
d iverses procédures de règ lem ent p a 
cifique, e t confie à l’OEA le soin de 
pro téger les d roits de l’hom m e des 
Salvadoriens v ivan t au  H onduras e t 
ceux des H onduriens h ab itan t le  Sal
vador.

EN BREF...
#  NEW YORK. — Le Conseil de sé 
curité s’est réuni hier soir pour exa
miner la situation en Namibie (Sud- 
Ouest africain) à la suite du refus de 
l ’Afrique du Sud de se retirer ed ce 
territoire en dépit des décisions prises 
à cet égard par les Nations Unies.
% NEW YORK. — Le Gouvernement 
belge a informé mercredi le secrétaire 
général de l’ONU, M. Thant, qu’il avait 
décidé de fermer son consulat à Salis- 
bury (Rhodésie du Sud). Le Gouver
nement belge n’a fourni aucune ex 
plication de sa décision.
0  LONDRES. — Des consultations 
diplomatiques ont lieu actuellement 
entre la Grande-Bretagne, la France 
et les Etats-Unis — puissances respon
sables du maintien du statut de Ber
lin — et la République fédérale alle
mande au sujet d’une initiative éven
tuelle auprès de l’URSS concernant 
divers aspects pratiques du problème 
de l’ex-capitale allemande, indique- 
t-on de source anglaise autorisée.
•  BRUXELLES. — Le taux d’es
compte de la Banque Nationale de 
Belgique a été augmenté hier de 1 “/»: 
il passe de 6 à 7 °/u. C’est la cinquième 
augmentation du taux en moins de 
huit mois.

Demande d’extradition de 
Tévêque-assassin Defregger

Le Conseil municipal de la ville  d’Aquila, dans les Abruzzes, a décidé 
mercredi, de demander l’extradition de l’évêque allemand Matthias 
Defregger, afin que celui-ci soit livré à la justice italienne. Rappelons 
s’il en est encore besoin, que l’évêque, alors qu’il était capitaine de l’armée 
allemande lors de la dernière guerre, avait ordonné l’exécution de 17 
otages du village de Filetto, localité qui fait partie de la commune 
d’Aquila. Lui-m êm e a reconnu les faits, mais la loi allemande lui accorde 
la prescription, et les autorités catholiques allemandes, l’archevêque 
de Munich en tête — Defregger est son coadjuteur — mènent campagne 
en faveur du « pardon ».

L’enquête m enée par le commandant du poste de police d’Aquila et 
le  procureur de la République, M. Armando Troise, a permis de recueiUir 
déjà plusieurs témoignages selon lesquels le  « capitaine noir » aurait bien  
donné l’ordre d’exécuter les otages italiens et que de plus, selon le tém oi
gnage d’un des rescapés de l’exécution au cours de laquelle 17 personnes 
ont été fusillées, un sous-officier allemand qui s’était opposé à cette 
exécution sommaire aurait été égalem ent passé par les armes pour 
refus d’obéissance.

En ce qui concerne l’affaire du village voisin d’Onna où les troupes 
allemandes ont fusillé le 11 juin 1944, 16 habitants et rasé toutes les 
habitations, le procureur de la République s’est rendu mardi à Rome où 
il devait s’entretenir avec le cardinal Confalonieri, qui était en 1944 
archevêque d’Aquila, sur la présence lors de l’exécution du capitaine 
Defregger sur les lieux.

Si la présence du « capitaine noir » a été confirmée le 7 juin 1944 à 
Filetto, elle ne l’a pas encore été en effet de manière précise à Onna.

Aix-en-Provence: Comme dans un 
roman de «série noire»...

Thalidomide: Premier jugement
U n tr ib u n a l b ritan n iq u e  a accordé m ercred i des dom m ages-in térêts pour un 

to ta l de 33 600 liv res au x  fam illes de  deux en fan ts v ictim es de la  thalidom ide. 
Ce p rem ier jugem en t e s t appelé à fa ire  ju risp rudence  dans le règ lem ent de 
so ixan te  au tre s  cas pendan ts  en  G rande-B retagne.

Les p a ren ts  du  pe tit D avid, 8 ans, né  sans b ras  n i jam bes, recevron t 20 800 
liv res (208 000 fr.), ceux du  jeu n e  R ichard , p rivé  de bras, toucheront 12 800 
liv res (128 000 fr.).

Ces som m es seron t versées aux  fam illes p a r  la  société b ritan n iq u e  D istillers 
Com pany B iochem icals L im ited  qu i fab riq u a it la  thalidom ide sous licence 
allem ande. Les p la ignan ts on t accepté de  re t ire r  l ’accusation de « négligence » 
qu i ava it to u t d ’abord  été invoquée con tre  le  laborato ire, e t de se con ten ter 
de 40 ”/o de la  som m e p réa lab lem en t envisagée.

Le labo ra to ire  ava it com m encé à  fab riq u e r le  tran q u illisan t en 1958, m ais 
s ’é ta it in te rrom pu  dès que  les p rem iers effets d ram atiques su r les enfan ts 
fu re n t connus.

L e ju g e  b ritan n iq u e  a  ten u  com pte de  l ’é ta t dépressif q u ’on t subi les deux 
m ères de  fam ille  dont l’une  n ’a  pas encore p u  avo ir d ’au tre s  enfan ts ca r elle 
e s t tou jou rs en  tra item en t chez un  m édecin à  la  su ite  de sa d ram atique  expé
rience.

Kennedy: <Je reste-




